
ANNONCES, corps j
Du Canton, la ligne ou »on espace . O.lS

Prix minimum d'une annonce . o.5o
Avij mortuaires o. 10 la ligne: tsrdlfc 0.40

Suisse et étranger, la ligne o.i5; 1" Insert,
min. i.i5. Avis mortuaires o.So la ligne.

Réclames. o.So la ligne, min. s.5o. Suisse '
et étranger, le samedi. 0.60 : min. 3 fr.

Demander le tarif complet, — Le tourna) w rcaer» de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonce» dont ta

? contenu n'est pas lié a une date, 4
* 1 1 -

A BONNEMENTS *
f an 6 mctt 3 mois

En ville, par porteuse il.— 6.— ).—
» par la poste i3.— 6.5o î.a5

Hors de ville, franco i3.— 6.5o 3.i5
Etranger ( Union postale) 3o.— • $.— 7-^°
Abonnements-Poste, ï O centimes cn sus.
Abonnement payé par chèque postal , sans frais-

Changement d' adresse, 5o centimes.
"Bureau : Temple-J\euf, 7V" j

, Vente au numéro aux kiosques, gares, dépôts, tic A
ts. ,»

Corcelles
A vendre ponr cause de dé-

part nne nia'son moderne d'un
très bon rapport, dans une très
belle situation. — S'adresser

à Fritz Calame à Coroelles. co.

A VENDRE
- - , _

Macliine à écrire
Smith Premier

dernier modèle, état de neuf , à
vendre. — Pris avantageux. —
Offres écrites sous M. D 324 au
bnrean de la Feullle d'Avis.

; —, —^ . -

Pendant quelques jours .
seulement ————————————

Co--f-$iii*e —
framboises avec pommes
Fr. 0.90 la livre. 

Zimmermann S. Â.

OCCASION"
A vendre tout de suite :
1 lit uno placo 'A, complet ;
1 tablo à ouvrage, 4 tabou-

Jets ;
1 table de cuisine, chaises,

Jolie table de salon, coin de
«eu ;
1 buffet service, 1 lutrin et

Plusieurs autres meubles.
Bue du Château 9, de 2 h. à

6. heures.

-_ ._ _ _ _ _ _ _ _ _ „ _ _«_ _ _ «

i!ll _i_l_l_iii -l-l-lli il -l-SiS^^^^E^ __-S_l_§l_l_a_Sli _i__ _i
H| _a_v i—aii liai ^̂ _ra—o-3_—_——— _E __
] JOT_\ ATTE NTION! Gr_Hl tl_. ATTENTION ! __

râj  Ant »Ur mi mm\s i IM i i i t— __ • V- 1IW*/ — ¦¦ ¦¦¦ a—n» ans

!_¦__& LI.ulM.on partielle s
i ffs? dB Chaussures (
;:s É|f|:jf % La Vente de fin de série avec É

H ¦» f f J L  rabais exceptionnel continue ! S

B IW iK_y_â_&_t <_a I T BK?BTTBP PPTT sa^ IifeM |̂ _ft^.flS *¦*** -tvlXl B_
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Articles d hiver i
' SOUS-VÊTEW ENTS

LAINAGES en tous genres î i
ARTICLES pf ENFANTS j

L'assortiment est :
an complet aT J|J

MAGASIN

. aHJfjttjjtel
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MILIIS |
CREVASSES

et toutes les maladies de
la peau sont r_dlea.lemt'nt
guéries par des frictions an

BAUME ÎB CHALET
romposé exc lus ivement
d'essences de plantes

Pot avec . morte d'emploi ;
t franco contre rembourse-

ment de fr. 2.
Dépôt des Produits dn

Chalet, I. rne Cavonr H
GENÈVE. A. 18Ï0- D I

mWVWm*U^WWW mmm7mmmW VWW V t P W

| CHAUSSURES f
i;C. BERNARD !
< ?  4 »
< ? RUB du Bassin < ?

JE MAGASIN II
\ \ toujours très bien assorti \ \
i>  dans y
«? les meilleurs genres < ?
o, de JI

i; Chaussures flnes »
ij ' ponr dames, messieurs * *
t * fillettes et garçons < ?
i> < ?
i r  < ?
J | Se recommande, < J

C. BERNARD. !

| Parapluies g
I Ombrelles S
» C a n n e s •
j :R8.oiroap - Réparations 11

! Lanîranc ïïî & Ci8 î !
I 

Seyon 5, NEUCHATEL g

Timbres service d'escompte 5 % S
•t.•_®<»9-'9®e«e««6e_« i

fl E N  F É V R I E R B

i GRANDE YINTE SPÉCIALE I

S TO.L.S coton pour lingerie, par pièces
de 5, -10, -15 et __0 mètres

j l ËSSUiE-MAINS-TORCKONS j

H TOILES POUR DRAPS DE LIT H
DRAPS DE LIT CONFECTIONNES

I BAZINS ET DAMASSÉS I
H TAPSS DE LIT H

I 

LINGERIE CONFECTIONNÉE POUR DAMES i
ET ENFANTS

PI. des Halles 6 - NEUOHATEL - Téléphone 53 H

DRAPERIES ANGLAISES M

$_f Coupeurs û% î81* ordre ""HH 1

Hôpital 11 JM.4& Heachâtel

Finira Mflp_ e. ^^^^ _r_m.s _fi._r
Plantes vertes |||B « "̂ ^

o! fleuries fiBly¦__. 77r| JHasigeoires
Bouqaets y  H

et conronnes Q ** N-on-irs ;

1
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> Neu .hâte l Neuveville I

I

_ii-ppi-_ppp--_-ii Blanchissâg^é _______________«__
Si vous vonlez toujo urs avoir dn linge propre au moment où

VOui en avez bSSOin, il faut donner votre linge à blanchir h la

Grande Blanchisserie . nTeuchâ.eloise
S. GONAEl) & €ie, SIONRUZ - _¥eaciiâtel

Service à domicile — ' - Téléphone- 100S' ";:• -*" : '.\' L îvraiM n-rapide ¦

Expéditions au dehors p ar tram, poste ou chemin de ter '

I Snr demande , linge lavé seulement -:- Prix avantageux
___^A_^awM__«-_ r___a__i._;i-̂ ^

.a. y a) «>.__ ¦¦¦!?-'. f ..^vy

I Fabrique de registres !
\ \ EEUBEES ! j
o jean BLATTNER;î
1 \ Successeur de A. BESSON • \
J ; Rue du Ssyon 28, NeuchAtel ; !
0 Téléphone 0.48 > l
i s .¦—.."i* .̂._ i ij

• ' Gainerie et maroquinerie | |
1 [ Spécialité pour horlogerie ,
< * Cartons de bureaux
< ? .i «s et artistiques :• -* !(
) ' Sons-raauis - Buvards ,
S 'Portefeuilles t

_
B

__________
H

_____
H

_
La Feuille d'Avis

de

Neuchâtel !
— est en vente—-

à BERNÉ
chez

M. Louis BBETHOUD
fiAeASJL- DE CIGAHE»

Hirsclieueraben •

10 centimes le numéro
«IBaiIBSBIialmiBBBBIaVHaHHH
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Comour dn S.15€MEi.
— EP.CERÎE FIXE —
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TOtiS FRUITS
80 et la livre

ftloseilles avec pommes
90 it. la livro

AUX PRUNEAUX
1.- fr la livr«
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A VENDRE
1 lit d'enfant complet, 1 chaise
et 1 poussette, le tout usagé
mais en bon état. S'adresser
Hôtel Bellevue. Corcelles.

OCCASION
On offre à vendre uu stock

de plumes métalliques pour
bureau, de très bonne qualité
et à prix modéré. Demander
l'adresse du No 344 au bureau
de la Feuille d'Avis.

A v^DRZ
jolie poussette anglaise, _ ar-
moire de bureau, dfcssus vitré,
oupitre ot table. Mont-Blanc
6. 3me. à gauche. 

A vendre un lot

«le casiers
petites divisions, chez G. Na-
gel, menuisier. Ecluse 17.

petits potagers
Réparations de potagers

Séparations en tous genres
S'adresser à l'Atelier, Evole 6.

Vêtements d'homme
p .ovenan.detaii leur de
premier ordre, à ven-
dre dans maison bonr-
ireoise.

Offres sons F. 486 Ji.,
h Publicitas S. A., Neu-
châtel. 

A VENDRE
pour cause de départ , oham-
bre à coucher complète, 3 lits
en bois, 1 divan , 1 demi-chaise
longue. S'adresser Beaux-Arts
15, à droite.̂ ¦=É PtSEUX =

.w ¦__-_•

Confiture '
tons fruîls ; 
fr. 0>0 la livre 

[ — Zimmermann S.A.
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Ï ÉLECTRICITÉ f¦ Installations g
| de lumière électrique g
¦ eu location ou à forfait 1
S Force - _oa_ 8uB - - ._-plioM - j
B
' Vente de f ournitures f ,
et Appareils électriques g

g Eug;. Février g
a

Entr ajj reneur .EISDtricien g
B Téléph. 704 Temple-Neuf g
HI_ -fflEEiS?BK_a_E5 EE_B_ lS__

Slalson A. I.fM ,»g€M
_-̂ sa=~ _ Kenchâtel

ru liiurij Jt D

Réchciuds à cjsz.
 ̂ F i l  ià pétrole , etc.

Superbe occasion

bicyclette
homme, à enlever tout de sùlJ
te pour cause de départ. -'
Fontaine André 22.

AVIS DIVERS
^ENGLISH LESSONS

méthode Berlitz. Miss SmitL.
Côte -41. ' • "

Personno de Neuchâtel désir,
trouver ,
professeur D'alUmatiS

à méthode énergique. Offres
écrites sous chiffres R. L. 361
au bureau de . la Feuille d'Avis.

Famille Suisse allemande re*
oevrait en

FENSZOl.
jeune fille désirant apprendra
l'allemand. Bonnes écoles se»
condaires dans la localité. —<
Prix de pension 90 fr ,, blan-
chissage et usage du piano y
compris. Demander l'adresse
du No - 358 au bureau de- la
Feuille d'Avis.

i i i

Qui donnerait un

cours de modiste
à une. demoiselle. Offres aveo
les conditions sous chiffres F«
K. 22 noste restante.-— —-—n.. , r-—friWK

On cherche.

ÉCHANGE
pour jeune fille de 14 ans aveo
fille du même âge. Ecrire H,
Meyer, Bâle, 64, Bruderholz»
strasse. Pc. 492 Q.
a ; . —> —4

Importants capitaux
à placer

de préférence en sociétés, dana
industries et commerces. Ecrire
Case 3054 R. Italie, Genève, co

'—i

Institution
pour jeunes gens

Leutenegger-Haedener
Schinznach (Argovie)

Langues modernes. — Etudiai
rapide et approfondie de l'ai»
lemand. — Branches commer-
ciales. — Prospectus par le dV
recteur. M. Leutenegger.

Industriel bien outillé entre?
prendrait encore des

PERÇAGES
de pièces de munitions acier o_
laiton. Ecrire sous chiffres P.
192 au bureau de la Feuille d'Aï
vis.

ECHANGE
Ce printemps, bonne famille

(professeur) protestante, Suisse
allemande, cherche place en
échange dans famille rom ande,
pour jeune fille de 15 H ans. —
Condition : apprendre bon fran-
çais. — L'enfant français aurait
occasion de fréquenter l'école
secondaire lo gymnase ou le
technicum — Adresser offres
sous chiffres P 51 R à la Pu»
bii/iltas S. A Berthoud

.IMMEUBLES
Office des Poursuites el des f aillîtes ë Val de Riiz

Vente lie l'HOTEL PENSION fle la COLLINE
à MALVILLIERS

Le samedi 9 février 1918. dès 2 heures de l'après-midi, à Mal-
milliers, (dans les locaux même de l'Hôtel à réaliser), il sera pro-
cédé sur la réquisition d'un créancier hypothécaire, à la vente
par voie d'enchère1! publiques de l'immeuble dont la désignation
suit, qui appartient à Délie Marie-Louise Guyot, demeurant à
Malvilliers.

CADASTRE DE BOUDEVILLIERS
Article 1761 Plan folio 50. NOB 51. 52, Le Tertre, bâtiment, dé-

pendance de mille trois cent huitante mètres carrés.
Limites : Nord. 254 ; Est, 1545 ; Sud. 1421 ; Ouest, 1760.

SUBDIVISIONS : <
PI. fo. 50. No 51. Le Tertre, bâtiment de loO m3.
PI. fo. 50. No 52, Le Tertre, place de 1230 m2.
Provient de l'article 595 divisé. Servitude : A droit de passage

à char et à pied sur l'article 1760, (acte reçu Abram Soguel, no-
taire, le 10 décembre 1909).

Désignation spéciale du bâtiment :
Le bâtiment compris dans l'immeuble .us-désigné, est à l'usage

d'hôtel-pension ; il est construit en pierres, couvert en tuiles, et
il est assuré contre . l'incendie pour 41,000 fr. Estimation cadas-
trale : 41.000 fr

Les conditions de la vente qui aura lieu conformément aux
dispositions des articles 133 et suivant" et 154 et suivants de la
L. P., seront déposées à l'Office soussigné, à la disposition de qui
de droit, dir jours avant celui fixé popr les enchères.

Pour visiter ou renseignements s'adresser à l'Office soussigné.
A Cernier, le 28 janvier 1918.

Office des poursuites du Val-de-Ruz,
 ̂

52 N Le préposé : Et. MULLER.

POUR AVOIR BON APPÉTIT

- J '^'' M -__-M--i_niÉi ri-ii-- - _¦ Hi___-TTr-_r<WtT-~~*-——-—--^—_________________ „____

LA BONNE. — Comment, Monsieur, un pâté, un gigot et un
poulet ça ne vous suffit pas ?

LUI. — C'est tout juste ce qu'il me faut pour me mettre en
appétit.

Hein I — C'est que je prands du CHARBON DE BELLOC. —
Alors, tout s'explique.

L'usage du Charbon de Belloc en pondre ou en santeurs d'ostomac après les repas, les migraines
pastilles suffi t  pour guérir en quelques j ours les résultant de mauvaises digestions, les aigreurs,
maux d'estomac et les maladies des intestins, en- les renvois et tèiites les affections nerveuses de
térite, diarrhées, etc., même les plus anciens et l'estomac et des.intestins.
les plus rebelles à tout autre remède. Il produit Prix du flacon de Charbon de Belloc en nou-
uno sensation agréable dans l'estomac, donne de dre : 3 fr. Prix de la boîte de Pastilles Baiioc :
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître 2 fr. 50. — Dépôt général : Maison FRERE. 19,
la constipation. Il est souverain contre les pc- rue Jacob. Paris; - - - A. SOO^Ii î) .

^m 
LA VUE NORMALE

l̂ ^̂ > Î̂H||||pl§ pour la 
distance 

comme 

pour le travail

1__§P  ̂ offerte à tous

L'office -'opflpe PERRET-PSTER , o, EPanc_e_n
eonige, par des verres « Orown» appropriés exactement h, chaque
œil, tous les défauts de vision dus k la conformat on deB yeux et
leur procure toutu- la clarté, la netteté et la liurée possibles.

Examen de vue consciencieux et gratuit.

Lunettes et Pince-nez stables, élégant» et légers.

FACES A MAIN, MONOCLES
Atelier -B réparations. *• Prix très modéré»;

DAVID STRAUSS & CIE

NEUOHA TEL Bureau : Pommier 4 Téléphone 618

VIN S DE NEUCHATEL - VINS FRANÇAIS
Spécialité : VIt.8 DE TAL.LE EN BOUTEIL LE S

Champagne et Asti mousseux

Eli^)/^%i W®°/ o â'é--_omi8S_rv .s semelles
PHyi avec le F_ï __®_j
iMJBsMililWl Wfiiil Imperméable merveilleux. Con^rve les

AMJi S P'«ds chanits et secs, IHminu ¦ ¦  l'iisirre
ff"W vjsfltx _-_) du cuir. — rouruiss n r o i f i c 'ei dc. l'Arniée
«Fll fi Wl* sT l  suisse et des Douanes.

^
-̂ ^ÉiisifellOir D^posîtnfres dn Furo! :
%MÈgÈÈÉSr NEUCHATEL t En v nte partout.
W mWm LA CHAUX DE EO^DS:  Cordonneri" Mo
W_f_sg__H§i <! TIH\ lierg.'r Ginird. — M mB Ve K;iu?s , lue
W| HHÎ?' Léopold-Robert — M. Aug. Woi pe. rue. du~'s-™*1*' Greni T. - M. Pasquej o, lue (ie la Paix.

LE LO LE: Epiceries : Fritz Guyot. — Louis Henri Guyot. —
Ducommun, ruo de l'Avenir. — Nus-bauin. Ci-t-Vaillaut. liM).

Ê. IFrébanâier le Fils
Faùrlçue fle Maies et Pota gers -:- Calorifère s
Téléphoae 729 NEUCHÂTEL Téléphone 11.15
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FEUILLETOS OE. LA FE.ILLE O'AÏIS DUEIMTEL

PAB 31

Georges DOMBREZ-ROSNY

— Tant mieux ! Moi, je ne -vous _a__e pa-
gne j 'aime paa le. roussins, rapport aux far-
ce, qu'y l'ont jouée, à mon homme, _u temps
de Ba_ing_e. Donnez-vous la peine d'entrer.

Michel se trouva dans une petite salle à
mange, qu 'éclairait un© lueur plombagineuse
et qui gardait l'airome d'innomhmbles sou-
pes à l'oignon. On concevait que le bois, le
plâtre, les rideaux, étaient saturés des émana-
tions de ce condiment cher aux grognards de
Napoléon. La vieille avança une chaise et at-
tendit en pinçant les lèvres.

— Madame, fit le physicien, j'irai droit au
•but. Le jeune homme qui a été arrêté pour le
meurtre de Mme Lu&aac est mon neveu.

La vieille femme leva des bras d'araignée et
dm vif plaisir .e peignit dans ses yeux jaunes,
car elle raffolait naturellement' des mystères
et des crimes.

— Vous voulez dire que le jeune nomme oe
.onne famille, est pas l'individu qu 'on a ar-
rêté hier soir ? Alors, je sais pourquoi von's
venez. Vous ne seriez pas fâché de parler à
ma fille.

— Vous m'avez deviné! fit P-ouvaire avec
-bonhommie. Je voudrais, en effet , parler à
mademoiselle votre fille, dont le témoignage,
quoique indirect , a une grande importance.
Elle pourra peut-être m'aide, à délivrer uu in-
nocent.

Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
«vaut un traité aveo la Société des Gens, do Lettres.

Cette manière de présenter la question plut
à la mère Rouaixj elle répondit:

— Si elle le peut, voue pouvez être sûr
qu'ielle le fera. Elle dira la vérité, et puis en-
core la vérité! Je ne dois pas vous cacher que
le juge d'instruction l'a déjà fait venir...

— C'est le contraire qui m'aurait -rappris.
— Ah! des fois que ça vous aurait contra-

rié? articula la femme d'un air sondeur.
— Bien au contraire, madame. Plus elle

en dira au juge et pins je serais satisfait. Mais
le juge n'est pais aussi pressé que moi.

— Son neveu n'est pas en prison! fit l'au-
tre, _vec un sourire êdènté.

— Précisément. J'ai intérêt à ce que la vé-
rité éclate le plus tôt possible.

La vieille dodelina de la tête d'un air fin.
Une courte hésitation glissa sur Son visage,
puis elle parut en prendre son parti.

— Eh bien ! Vous avez de la chance, chu-
chdta-t-elle. Justement Rosalie est ici. Et,
comme vous m'avez l'air d'un brave homme,
vous allez ia voir.

Elle se leva d'un air presque solennel, ou-
vrit une porte au fond de la pièce et appela:

— Rosalie !
Une fille rousse accourut, solidement char-

pentée et le regard vif. Elle reconnut.tout de
suite le physicien.

— Ah ! c'est m'sieu Prouvaire, s'exclama-t-
lèlle. Pardon, excuse, monsieur; c'est peut-
être moi qui aurait dû aller vous voir. Seu-
lement, comme je suis témoin, je ne savais pas
si c'était convenable. Et, par le fait , je ne
sais rien, puisque j'étais absente!

Prouvaire devina qu'elle était bonne fille,
débrouillarde, curieuse et assez perspicace.

— Evidemment, vous ne pouvez rien dir e
sur le crime même, mais pent-être pouvez-
vo_3 fournir des indications, raconter certain-

faits que vous auriez vus, aider enfin la jus-
tice et moi-même à . découvrir la vérité.

— Je comprends bien, monsieur. Si je peux
être utile à monsieur, je serai bien contente,
car, pour ce qui est d'être innocent, M. De-
lorme est innocent. J'en donnerais ma tête à
couper!

— Alorg vous êtes prête à me renseigner?
— SUT tout ce que monsieur voudra ; je

suis honnête .fille , je n'ai rien à cacher!
— Merci. Dites-moi d'abord si vous avez

vu mon neveu chez Mm© Lu s sac?
— Oui, monsieur, je l'y ai vu une fois , il y

a une quinzaine de jours.
— A quelle heure ?
—Le soir après neuf heures.
— Il était venu par l'allée couverte?
— Oui. C'est moi qui lui ai ouvert.
— Ça ne vous a pas surpris?

'— Un peu. Je n'ai rien supposé de mal.
Madame était très siérieuse, puis on m'a son-
née plusieurs fois.

Rosalie eut une légère hésitation, qui TO-
sit son teint éclatant de rousse. Elle en triom-
pha.

— Il faut savoir aussi que j 'ai l'oreille
fine; en passant par le corridor j'ai entendu
quelques paroles qui se sont forcées sur moi.
J'ai entendu que madame parlait d'une af-
faire, je n 'ai pas compris très bien laquelle, il
s'agissait d'une autre personne,..

— Vous ne pouvez pas répéter à peu près
les paroles?

— Si fait. Madame disait: «J'ai des rai-
sons pour ne pas m'adresser directement à
elle; me rendriez-vous le service de me servir
de correspondant?» C'est tout ce que j 'ai en-
tendu.

— Et c'est tiès important, mademoiselle.
Vous êtes prête à le rép-ter?

— Oh! je l'ai déjà dit au juge; il- me sem-
blait bien que ça ne ferait pas de mal pour
M. Delorme. Le juge n'a pas eu l'air de faire
attention , mais, vous savez, il a unie figure
en bois, c'est difficile de savoir ce qu'il pense.

— Vous n'avez rien entendu d'autre?
— Quelques mots ni chou ni lapin , je ne

me rappelle plus, à part qu'ils montraient que
Mme Lussiao ne batifolait pas.

Evidemment la brave Rosalie avait .un peu
écouté aux portes.

— C'est tout ce que vous savez par rapport
à mon neveu?

— Presque tout. J'ai vu une fois que M.
D©-or_ve avait reconduit madam. en voiture.

— Uue seule fois ?
¦— A ma connaissance.
Une pause. La mère Ronaix , calée dans un

petit fauteuil j ouissait délicieusement de l'in-
terrogatoire et se rengorgeait lorsque sa fille
lui avait paru «révéleo quelque chose. Ro-
salie se montrait résolue; son accent était
plein et net.

— Venons'-en à Mme Ims'sa- même, fit dou-
cement le physicien. N'avez-vous rien remar-
qué de particulier dams sa vie, surtout pen-
dant ces derniers mois ?

— J'ai remarqué depuis longtemps que
madame avait d© la tristesse. C'était pour moi
une personne qui a eu des malheurs et qui
ne tenait pas à, ce que personne le sache.

— Pourquoi?
— Rapport à des lettres qu'elle recevait et

à d'autres qu'elle écrivait. Elle déchirait tou-
tes les lettres d'une certaine écriture.

— Qui venaient d'Angleterre?
— Oui. Monsieur sait donc ?
— Non, mon enfant , je ne sais rien. Par-

lez-moi des lettres qu'elle écrivait.
— Je n'en puis rien dire du tout, puis-

qu'elle les écrivait pour ainsi dire en secret
qu'elle ne les laissait pas traîneT et les portail
elle-même à la poste. Elle semblait quelque
fois mystérieuse dans ses démarches, mais «
n'est qu'une supposition.

— Parmi les gens qu 'elle recevait per
sonne n'a attiré votre attention?

— Oh! elle recevait fort peu de monde
Elle ne sortait pas beaucoup non plus. Pou
dit . vrai, je n 'ai été qu'une seule fois sur
prise, c'est quand ell e a reçu le monsieur sa_
barbe ni moustache. Quand j'ai remis ia cart
de ce monsieur, elle a changé de figure.

— Vous en êtes certaine ?
— Sûre et certaine comme je suis ici. D'ail

leurs sa voix aussi n'était pas ordinaire.
— Vous rappelez-vous le nom de cette per

sonne ?
-— Je l'ai vu sur la carte , comme ça , en pas

sant ; il m'est sorti de la tête.
— Complètement ?
Rosalie réfléchit une minute.
— Complètement. Quand je ne me rappel !

pas tout de suite, je ne me rappelle plus...
C'était assez probable. Rosalie ne semblai

appartenir en rien à la catégorie de ces amné
siques dont la mémoire hésite et tâtonne an
tour des mots; sa mémoire devait être _ 'm
bloc. Michel n 'insista point.

— Et l'aspect physique , vous en souvenez
vous bien?

— Oh! très bien. Je ne m'y prendrais pas i
deux fois pour reconnaître ce monsieur. *
était grand et bien bâti. Comme je l'ai déji
dit à monsieur , i> ne portait ni barbe ni m°n!

tache. Sa figure était assez pâle , mais P*
comme chez un homme mal portant. Il aval
les yeux bleus.

_ Tou t bleus ?
(A SUIVRJSJ

» —

l'énigme 9e la rue Cassini

___~STS_S
J»~* Tente demande d'adresse
.'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste pour
la réponse i linon celle-ci sera
(expédiée non affranchie. "*C

Administration
* de la
Fenille d'Aria de Neuchâtel.

LOGEMENTS
> 
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f  louer pour le 24 juin
ïogoment de 8 ohambres, dé-
Sendanoes, petit j ardin, eau,

Leotrloité.

A VENDRE
t fileta en bon état, 1 de lève
neuf monté, maille de 45 et 50.
S'adresser Ed. Bachelin père,
Anvernler.

Etnde Auguste Roulet
NOTAIRE

CONCERT 6 - NEUCHATEL

A loner, rue du Château, ap-
partements de 2 chambres et
nne cuisine.

Bne du Coq-d'Inde, apparte-
ment de S ohambres, ouisine et
dépendances. co.

A louer, k
COBOE-LE8

Ponr le 34 juin, logement de 8
chambres et dépendances, salle
de bains, eau, gaz, électricité,
iardln, verger.en plein rapport.

S'adresser Peseux (rue des
Granges 7).

RUE DU SEYON. - Bez-de-
Ohaussée de 2 chambres et cui-
sine, oave et gaïetas. 28 fr. par
mois. — 8'adresser bureau de
Henri Marthe, Grand'Eue 1. co

. '̂ -——-— 1—-——_

CHAMBRES-
Jolie chambre meublée,

ohauff., éleot. CIOB Brochet L
Jolie chambre meublée. —

ler Mars 24. 3me. à droite, co.
Belle chambre meublée, au so-

leil, chauffable , à louer tout de
suite. Faub. Hôp ital 13. 3ma. co.

lolie hambre meublée , au
soleil, avec balcon, chauffage,
éleotricité. S'adresser ohez Mme
Baenziger . Cote 7.

On offre à louer une jolie
chambro meublée, belle vue
sur le lao et les Alpes, électri-
cité et chauffage. — Faubourg
Gare 1. 1er étage, à gauche.

Chambre meublée; indépen-
'dante. électricité. Seyon 23. 1er.

Chambre meublée, pour ou-
vrier, 12 fr. par mois. Seyon 26,
2me étage.

Chambre meublée, chauffa-
ble, soleil. Moulins 26, 4me.

LOCÀT. DIVERSES
A louer, à Neuchâtel, pour

époque k convenir,

restaurant
avec bonne clientèle. Grande
salle et j eux de quilles. Feu de
reprise.

Adresser offres éorites sous
P. 465 N. k Publicitas S. A..
NenchâteL

Café de Tempérance
à remettre pour le 24 juin 1918,
situé à proximité de la Gare,
comprenant grande salle de dé-
bit, salle à manger et apparte-
ment de 3 chambres et dépen-
dances. Prix avantageux. Etu-
de Petitpierre & Hotz. Epan-
oheurs 8.

Demandes à louer

OFFRES

Jeune Fille
de 19 ans, cherche plaoe de
bonne à tout faire où elle au-
rait l'occasion de se perfec-
tionner dans la cuisine. Entrée
15 février ou antre date à con-
venir. — Adresser offres sous« jeun e fille » 250 poste restan-
te, Salavaux (Vully) . 

Une ~"
PERSONNE

de toute moralité, saohant bien
faire la cuisine, au courant
d'un ménage soigné, oherche
place tout de snite, ou comme,
remplaante. S'adresser à l'Asi-
le temporaire. Fb. du Crêt 14.

JEUNE FILLE
connaissant très bien le servi-
ce d'hôtel, cherche place oom-
me fille de salle on femme de
ohambre. Bonne référence. —
Offres à Marg. Héritier, Sa-
vièze. 

On désire placer une jeune et
honnête

FILLE
sortant de l'éoole secondaire à
Pâques, dans une famille bour-
geoise de langue française, où
elle aurait l'occasion de prendre
des leçons, elle aiderait au mé-
nage. On payerait même nne
petite pension. S'adresser à M.
Hauser, mécanicien O. F. F„
Fahys 55, Neuohâtel.

PLACES 
Ponr aider an ménage

Jeune fille, 18 à 20 ans, ayant
déjà été en service, et bons cer-
tificats, est demandée pour tout
de suite pour Genève, 30 fr.

•pour débuter. — Photographie
demandée. Mme Martens, 15,

route de Chêne Genève. 
On cherche, pour milieu ou

fin février, une bonne

Cuisinière
expérimentée et de toute con-
fiance. Se présenter aveo cer-
tificats chez Mme C. de Mar-
val. Palais 6. 

On engagerait tout de suite
pour faire nn ménage de 2
personnes

une bonne domestique
Offres écrites sous chiffres

D. 845 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande, pour le 15 fé-
vrier, ponr un ménage do 2
personnes une

jeune fille
parlant français, saohant falre
la ouisine et tous les travaux
du ménage. Se présonter l'a-
près-midi. St-Honoré 1. au 2me.

FamUle de professeur ayant
petite pension de jeunes gens,
oherohe

jeune fille
saohant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné. S'adresBer par écrit :
Case postale 5204, en indiquant
références. c. o.

On demande pour tout de
suite

femme de chambre
expérimentée et active. Excel-
lentes références exigées. —
Adresser offres écrites sous F.
356 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche pour tout de
suite une

personne
saohant cuire et connaissant
tous les travanx d'un ménage
soigné de 2 personnes. Se pré-
senter ou adresser offres avec
certificats et photographie à
Mme Henry Forestier « Le
Chflte lnrd » Bôle s/Colombier.

On demande

fille
laborieuse pour aider aux tra-
vaux du ménage. — Entrée
Immédiate.

S'adresser à Mme Alex.
Coste, Faub. de l'Hôpital 28,
au Sme étage.

Mlle duillaume. Mail 4. de-
mande pour le 15 courant, une

femme de chambre
expérimentée et bien recom-
mandée. 

On demande, pour tout suite
et pour trois mois, une

PERSONNE
de toute confiance ponr cer-
tains travaux de ménage et
s'occuper nn peu de deux fil-
lettes. S'adresser Mme Mor-
genthaler, Auvernier 31.

EMPLOIS DIVERS
Union internationale

des

Amies de la Jeune fille
Le Bnrean de travail et de

l remplacements. Coa d'Inde 5,
I rez-de-chaussée, rappelle au pu-
i blio qu 'il peut fournir de nom-

breuses adresses de femmes de
journé es, lessiveuses, rempla-
çantes cuisinières et femmes de
chambre. c. o.

Jeune fille de bonne famille
; de la Suisse allemande, âgée
j de 16 ans, forte et bien por-
| tante, bonne instruction sco-
j laire et quelques connaissances
: de la langue française, cher-
i che, pour se perfectionner dans

cette dernière, pour le ler
avril, plaoe dans la Suisse
française de préférence comme
fille de magasin dans une
boucherie ou épicerie.

Adresser les offres sou-3 chif-
fres Z. J. 382 _ Rudolf Mosse,
Zurich. Za 6380

Jeune fille
qui a fréquenté l'école de com-
merce pendant 2 ans, cherche
place dans un bureau de la
Suisse française. Sténographie
et machine à écrire à fond. —
Bons certificats à disposition.
Offres écrites sous chiffres M.
364 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande bon

JAïtDI-TIEIt
pour 2 mois M comme rempla-
çant, dès le 15 mars, pour cau-
se de service militaire. S'adres-
ser J. B. Sombacour, Colom-
bier; 

Sommelière
Jeune demoiselle, 21 ans,

cherohe place dans grande
Brasserie ou Hôtel. Entrée
tout de suite. Adresser offres
eous P. 5256 J. à Publicitas
S. A., St-Imier. 

COMMIS
Une maison de gros à Berne

oherohe

jeune homme
sérieux et actif , ayant fait un
bon apprentissage de commer-
ce.

n aurait à s'occuper du con-
trôle des marchandises, des
échantillonnages et des factu-
res. Connaissance du français
et de l'allemand exigée.

Inutile de se présenter sans
de bonnes référenoes.

Offres écrites à la main,
aveo indication- de l'âge, copie
de certificats et prétentions de
salaire sous chiffres 0. 824 Y.
à Publicitas S. A.. Berne.

Personne
40 ans, active, oherohe place
de oonfiance auprès dame ou
monsieur ou famille. Demander
l'adresse du No 363 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On cherche

répétltenr
pour jeune gymnasien (fran-
çais et latin) . Offres écrites
aveo condition à A. D. 360 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune demoiselle
KINDERGARTNERIN

de la Suisse allemande, cher-
che place auprès d'enfants
d'une bonne famille. — Offres
écrites à J. D. 351 au bureau

; de la Fenille d'Avis.
Une personne au courant de

i la vente des

articles ùlmentation
! est demandée pour aider au

magasin et procéder k l'empa-
quetage des marchandises. —
Adresser les offres par écrit
sous A. R. 349 au bureau do 3a

1 Feuille d'Avis.

••__>••••••• _ _ _*••••__> ©
• On cherche à louer pour ©
9 commencement de mars 5

i larde menues iS 9¦ spacieux, très sec et d'un 8
• accès facile. Un •

|* logement ûe 3-4 pièces | i
S conviendrait aussi. o
• Demander l'adresse .du S
Z n» 364 au bureau de la. I
• Feuille d'Avis. 5• •••••••••• -••••••••• e

¦ ¦¦¦¦

¦ Etudiant cherche

| grande cambre |
I indépendante.ensolelllée, ï ;
_ si possible arec rue et de {
j préférence non meublée, t
I dans maison d'ordre.
| Adresser offi es écrite» k ¦
I E 855 au bureau de la \¦ Feullle d'Avis. _¦ ______ 

"

On demande, pour entrer le
15 février un bon

ouvrier Manger
sachant travailler seul. Ma-
chine â pétri pas de travail le
dimanche. S'adresser Boulange-
rie- Beuret-Bourquin, Seyon 22.

Mécanicien
oherohe place ponr le oourant
de février. Offres à A. B. 29,
poste restante. Neuohâtel. 

On demande un

jeune homme
connaissant la campagne. —
S'adresser Paul Jeanmonod,
Hf nalénlAh ,-v — /" _!» XTA*- ni* A 4-niju.viiia ._u ._ ,  \Jb, liou.uwi.i,

Demoiselle
sachant le français, l'anglais et
l'allemand et ayant res diplô-
mes de broderie et lingerie,
cherche place d"is bureau ou
magasin de la ville. — Deman-
der l'adresse du No 829 au bu-
rean de la Fenille d'Avis.

L'Hôpital du Val-de-Travers,
à Couvet, demande un

taesiipe-Mirmier
Entrée le plus vite possible.

Faire offres au Comité, k Cou-
vet. i

Mme J. Kunzi
Rue Ancien Hôtel de Ville

NEUCHATEL
Achète d'occasion touj ours

à bons prix :
Meubles en tous genres,
Literie,
Lingerie, habits, souliers,
Ustensiles de ménage, ete.

ainsi que :
Métaux,
Laine tricotée,
Draps.
Coton tricoté, coton blanc,

etc., eto.
Au plus haut prix.

Une carte suffit

Foin ef paille
On demande n acheter du

foin et de la paille par n'im-
porte quelle quantité ; taye-
ment comptant. S'adresser La
Joliette, Parcs 63, Neuohâtel,
Téléphone 390.

J'achète
au comptant, pour consomma-
tion suisse, toute quantité de

bois 9e liège
cubes 9e liège

bouchons ae liège
aux conditions de la S. S. 8. —
Seulement première et deu-
xième qualité. — Offres sous
A 200 X à Publicitas S. A.,
Neuchfttel.

W Mons sommes acheteurs de grondes quantités vg/

g d'écroiis de précision 1
mk travaillés blancs, jusqu 'à un pouce anglais. Ofires ra
£ài sous ch fixe li. Et. 317, a Rudolf Mosse, Zurich. |gj»

AVIS DIVERS

_fldlia.iic8 Bibîiqn©
CHAPELLE DES TERREAUX

Mardi ô lévrier, à S luures

l&énnion pour hommes
Invitation a tons. Invitation il tons.

MODES
^prêteuse

oapable cherche place ponr la
saison prochaine. Certificat k
disposition. Mlle Rieder, Berne
Tavelw eg 8.

Vendeuse
an courant de la -ente de tis-
sus et parlant les deux lan-
gues, est demandée' par maga-
sin de la ville, pour le 1er
mars ou plus vite.

Offres écrites aveo certifi-
cats, photographie et préten-
tion de salaire sous chiffres V.
848 au bureau de la Feullle
d'Avis.

Bon mécanicien
cherche pour tout de suite
place de mécanicien ou chef
d'équipe. Demander l'adresse
dn No 343 au bureau de la
FeuUle d'Avis.

Garçon
On demande pour entrer

tout de suite un ieune homme
de 16 à 18 ans, honnête et ro-
buste, pour aider à différents
travaux de mfig iis în. Adrosser
les offres à L Guyot et Co
Le Loole.

Apprenti jardinier
On désire placer un garçon

de 15 ans, comme apprenti jar-
dinier, de préférence dans une
maison privée, ^'adresser Fahys
133a, ler étage, Neuchâtel.

Demandes à acheter
Voies Decauvilie

et vagonnets
On cherche k acheter on k

louer 3000 mètres de voies De-
cauvilie, écartement &< cm. et
30 vagonnets, disponibles ou
livrables au plus lard ju squ'à
fin mars. P. 512 X.

Adresser les offres à la So-
ciété coopérative Snisse de
Consommation, à Genève. 

On demande à acheter une

chaloupe
très solide aveo voile. Offres
en indiquant grandeur et prix
à E. Bauder, MBrlgen (près
Bienne) . P 1213 U

On achèterait d'occasion une

chaire te d'enfant
pliante, en bon état. — Adres-
ser offres aveo prix sous
L. G. 407 poste restante gare,
Neuchâtel. . .—————On demande à acheter d'oo-
casion

musique classique
pour piano, tabouret de piano
noir, une commode, un secré-
taire ou bonheur du jour,
Louis XVI, si possible aveo in-
crustation. Ecrire en indiquant
prix sous G. W. A. 859 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Î

Les famiUes TH1EL
adressent leurs sentiments
de vive reconnaissance à
tous ceux Q UI leur on' témoi-
gné tant d '. sympathie pen-

Ë dan t les jours de cruelle
E épri uve qu elles viennent de

• B. traverser.
j| Neuchâte l,

le 1er f évrier 1918.H
¦____a__Mm_H_a_M-M

. ——¦¦g———~ ! g¦—»
POUR EMBALLAGES

Belle maculatare teB0_no
à l'Imprimerie de ce Journal.

IM_UB„Mlft.U._ *_»Pr *"-T~.'W' J ___
*
___________

"
________

*
__

AVIS MÉDICAUX

D'IL Ul!
Ex-Chef de Clinique chirurg icale
du professeur E. Pagenstecher

Chirurgie générale
Maladies des femmes

Voies urinaires

Terreamx, 8. — Tons les
jours de 10 à 11 h. et de 2 à
4 h. Sauf luudi et vendredi

après midi.
Clinique privée, Crêt Taconnet, 36

Téléphone I 1 .55

Maladies îles ni
x>' i,AI»AMI;

Prescription de verres
LUNDI, MERCREDI, VENDREDi

de 11 h. h 1 Vs ta.
4. ORANGERIE. 4.

rrvr_rf'''Tîi? '̂̂ ;_~'nc-r-^ J -JJ

AVIS DE SOCIÉTÉ
JLe May «aii

Prochaine réunion mercredi
6 février, à 8 h. %, au nouveau
collège des Terreaux, sali»
No 9.

Communications diverses.

Remerciements

¦ 

Offre les — _;ilaur_ HK
POELS, POTAGERS A ygg
GflZ ET A CHARBON _fjf
--

LEflSiv^!5E^.._ IS

I

-___----_-______-___-«_-

Papeterie - Imprimerie
4. BESSON

4, rue Purry

Registres • Enveloppes
Classeurs

Spécialité :
Travaux de ville

Caries de visite - Factures
Têtes de lettres, etc. s

""•• ¦'¦•--™ ' Il I illlllill. il

o_i-X-_X-_x__-_-_X-___-_ixa n m _______i ,11 IUU ixnnixnDn______]nDaDDDDa

f iây§ Conservatoire h musique 9e j.euchâtel §
c ^^^wP^^f ^ons ^es au8Pices ^u Département de l'Instruction publique

E '?I*&M& 0_V6rtuTe : 15 avril 1918 | Notice, renseignements, conditions, a
U Tous les degrés. 22 professi _r». |l par le Directeur : Georges HUHBEAT Q
i n n n M n H u. n II a n n im 11 n a ma i n K o » i y u H mm H II H ir-inr nnnni o J m n n n 11 i a mm

Apprentissages 

On cherche
___s______________sra_i______-_____i

POUR JEUNE LUCERNOIS E
lfl nns. engagement eh' z une bonne linsere pour apprendre le
mét ier , comme il faut — IVnsion a la maison.
«'adresser à M. Ch. Fassblnd-Graf, St. Karl iquai 21, Lucerne.

MACHIHES AGRICOLES
: actionnaires

. Pour le développement d'une fabrique de, machines agricoles,
ayant des brevets qui ont obtenu des premières récompenses, on
demande tout de suite actionnaires.

Offres à M. Hochuli, notaire, Lyss. P 815 Y

Miche 6, 8. jt flrolt» Q ™ tu **- il
— 11 mes la bonté, et |j|: !

Qu'est-ce que 11 que tu marches |||
l'Eternel recher- ||| humblement jj jj li
che de ta part, I avec ton Dieu ?
sinon pe tuf as- IB llf
ses ce qui est l|| i j

Ecoles du dimanche
k la paroisse de Jteuchâiel-Serrières

La caisse qui pourvoit aux besoins de ces Ecoles (dans 9 lo-
caux différents) se trouve actuellement dans un fort déficit pour
solder ses dépenses courantes : Le Comité fait un appel pressant
"aux amiB de cette œuvre à l'occasion de la collecte annuelle qui
aura lieu ces premiers jours.

THEATRE DE NEUCHATEL
CE SOIR LUNDI -V FÉVR IER â 8 h. Va

Irrévocablement dernière représentation
_La puissance militaire

de la Franee
Grand fll m documentaire en S partie-

de la Section cinématographique de l'Armée française
et

Le Maroc pendant la guerre
Location au magasin de musique Fœtisch frères S. A.

Salie de la Motonde
Bureau 7 l/s h. Jeudi 7 février 1913 •¦ __deau8h.

SE C O N D E  REPRÉSENTATION

Le mariage de M"e Beulemans
PRI-t DES PLACES : Fr. 1.50, _,—, 0.50 I

Demi-prix pour internés et militaires suisses.
$'¦-, , Location chez Fœtisch frères

. _-i__iv . . . .  _ . 

Verkehrschnle, Berne
Ecole de commerce. Cours de 6 à 12 mois, étude spéciale de

l'allemand, anglais, italien.
Eoole préparatoire pour postes, télégraphes, etc., en 1 année.
Les prochains cours commencent le 15 avril. — Prospectus et

références. __^ J. H. 596,0 B.

Appel â. tons les amis
des petits porteurs de lait

Y a-t-il des dames, des demoiselles ou même des messieurs qui
possèdent quelques petits objets qu'on pourrait utiliser pour la
loterie qui aura lieu pendant le thé de bienfaisance au profit des
petits laitiers 1 L'Association Académique des Suisses allemands,
Neuohâtel, qui a organisé ce thé vous serait très reconnaissante
si vous vouliez bien remettre à Evole 61 ou Evole 15, rez-de-
chaussée, tout ce que vous trouverez de superflu chez vous.

_(es personnes qui ont le privilège d'avoir des fleurs dans leurs
serres sont priées tout spécialement de nous en céder quelques-
unes pour la vente. Merci d'avance !

pour jeunes filles. — Etude appronfondie de la langue alleman-
de. — Contrée salubre. — p)eine campagne. — Prix modérés. —
Vie de famille. — Nourriture abondante et soignée. — Soins
maternels. — Prospectus à disp- -.ition. — Références par M.
E. A. Bernoulli, pasteur, Faubourg du Château, Neuchâtel.

ipAXIS-Dl-ET- S mÉL. o m



ï,a démission de M. Just in €*<» (! art
PARIS, 2. — Samedi, dans la soirée, M. Jus-

tin Godart a remis officiellement à M. Clemen-
ceau sa démission de sous-secrétaire d'Etat à la
santé. Son successeur sera probablement dési-
gné mardi.

TJn navire anglais torpillé
224 vict imes

LONDRES, 2. (Officiel.) — Le navire armé
anglais « Louvain > a été torpillé et coulé le
21 janvier daus la Méditerranée orientale.
Sept officiers et 217 hommes ont péri.

L'Allemagne et l'Argentine

BUENOS-AYRES, 2 (Havas). — Une note de
l'Argentine, répondant au Brésil au sujet de la
déclaration de guerre du Brésil à l'Allemagne,
déclare que l'Argentine considère cette réso-
lution comme parfaitement justifiée. L'Argen-
tine approuve aussi les décisions du Pérou et
de l'Urugay à l'égard de l'Allemagne.

Les attachés militaires argentins à Berlin et
à Vienne ont été rappelés en Argentine.

Seize régiments tchèques mâtinés
STOCKHOLM, 2. — Selon des informations

de source sûre parvenues à Stockholm, 16 régi-
ments tchèques ont refusé de partir pour le
front occidental et ont tué une partie de leurs
officiers.

EN RUSSIE
PETROGRAD, 2 . — (Havas). — Les ma-

ximalistes se sont emparés d'Qrenbourg. Le
général Doutof est en fuite.

La chute 'de Kasan est imminente.

PETROGRAD, 2. — (Havas). — On mande
de Monilow que 26,000 légionnaires polonais
de toutes armes, sous les ordres de générau_
polonais, ont occupé Rogatchew.

PETROGRAD, 2. — (Bava/s). — Les lé-
gions polonaises qui ont 0000150 Rogatchef
marchent sur le gouvernement de Smolensk.

Lie générai Gallïeni et Cailîaux

L'« Eclair > , de Montpellier, raconte l'anec-
dote suivante:

C'était en 1914, pieu de temps avant qme M.
Cailîaux reçut sa mission en Argentine. M.
Cailîaux était alors officier .payeur aux ar-
mées, mais il faisait de fréquents séjours à
Paris, et, bien entendu sans permission.

Un jour, après avoir dîner avec Mme Oail-
lanix, dans un restaurant, il fut reconnu dans
•la raie et quelque peu houspillé par le public.
Furieux, il se rendit immédiatement ohez le
général Gallieni, gouverneur militaire de Pa-
ris, qu'il voulait sans doute rendre responsa-
ble de cette manifestation hostile dont il ve-
nait d'être l'objet. Un officier l'arrêta dans
l'antichiambre, où se trouvaient plusieuirs per-
sonnes: <M. le gouvernenir, lui dit-il, est très
occupé et ne reçoit perso nne. >

AJors M. Cailîaux redressant la taille, li-
sant sur l'officier un regard hautain, dit:

— Je suis M. Cailîaux.
1— La consigne est la même pour tout le

talion de, répliqua l'officieT.
M. Cailîaux, d-e plus en plus furieux et se

Se contenant manifestement avec peine, prit
dans son portefeuille une carte, la tendit à
l'officier:

— Voici ma carte, capitaine ; si vou. ne la
.émettez paa tout de suite au général, vous
apprendrez bientôt de quel bois je me chauffe.

— Puisque vous mettez tant d'insistance,
_ionsi_ur, je vais essayer, dit l'officier, qui en-
tra dans le cabinet dm général Gallieni.

Quelques instants après il revint et rendit
là M. Cailîaux sa carte, sur laquelle le général
Gallieni avait écrit: <M. Cailîaux , trésorier-
payeur aux armées, rejoindra immédiatement
Bon poste- où il prendra les arrêts de- rigueur
pendant trente jouirs. > M. Cailîaux devint
pourpre; ses poings se crispèrent de rage,
mais... il dut s'incliner.

Une annonce suggestive

Le «Tag», de Berlin, paihlie l'annonce sui-
vante:

«On cherche pou. un grand parti de droite,
des hommes énergiques capables d'entretenir
de l'agitation et de créer des organisations,
notamment dans les petites villes et à la cam-
pagne. Situation d'avenir. Des talents oratoi-
1res sont indispensables. On donnera la pré-
férence aux candidats qui ont déjà rempli des
fonctions analogues. S'adresser , en présentant
ses références, à l'agence Haasenstein etVo-
gler, Berlin. >

Clair et net

M. Josef Kohler, professeur de 'droit, à l'U-
niversité de Berlin , envisage ainsi, dans la
«Taegliche Rundschau», le droit des peu-
ples:

«Le droit des peuples à disposer d'eux-mê-
mes est mn priacipe éminemment dangereux.
Il est hors de doute qu'un gouvernement doit
sans cesse maintenir le contact avec le peu-
ple et tenir compte de ses désirs, au moins en
ce qui concerne la politique intérieure. Mais
'la question prend un tout autre aspect quand
il s'agit de décider à quel groupe doii ap-
partenir une population. Elle ne peut eu au-
cun cas être appelée elle-même à en décider:
car, seul, le facteur « force» fournit ia base
sur laquelle s'édifie un Etat. C'est donc mé-
connaître absolument les faits que de vouloir

confondre le problème des limites nécessai-
res à un Etat avec la doctrine du droit des
nations à disposer d'elles-mêmes. Et c'est une
utopie que de vouloir faire décider la ques-
tion d'appartenir à tel oa tel Etat par un
plébiscite, qui ne peut jamais être sincère et
qui ne connaît au surplus d'autres arguments
que ceux du nombre.»

Dédié aux germanophiles suisses.

Un « taotha» descendu
dans les lignes belges

LE BAVRE, 31 (dép. part. liront belge.
D'un témoin oculaire). — C'est une énorme
machine, un de oes grands bombardiers que
les Allemands envoient sur Londres ou sur
Dunkerque. Il a 26 mètres d'envergure et est
muni de deux moteurs de 260 chevaux. Les
moteurs sont placés à droite et à gauche d'une
nacelle très spacieuse, où quatre hommes peu-
vent «travailler» à leur aise: le pilote, l'ob-
servateur , le bombar dier, le mitraille-..

L'armement défensif peut comprendre trois
mitrailleuses. Pour l'offensive, le bombardier
peut emporter douze bombes contenant une
quinzaine de kilogrammes d'explosifs, six tor-
pilles chargéies d'une soixantaine de kilo-gram- '
mes et d'une torpille de trois cents kilogram-
mes, un de ces engins formidables dont un of-
ficier me disait , en un raccourci pittoresque
autant que saisissant, «qu'ils remplacent une
maison de quatre étages par un trou».

Il gît là maintenant, le «Gotha», dans- un
petit îlot triangulaire dont les deux côtés sont
formés par -de larges fossés bordés de hauts
peupliers, et la base par une prairie inondée.
Il a été obligé d'atterrir et, à le VOIT casé
ainsi, à la lumière dm matin, on s'étonne qu 'il
ne soit pas noyé dans l'inondation ou qu 'il
n 'ait pas été se briser dans les arbres tout
proches.

Dans un groupe, un artilleur donne des dé-
tails sur l'atterrissage involontaire de ce «Go-
tha», qui était parti un samedi soir d'un 'aéro-
drome allemand, en Flandres, pour aller bom-
barder Dunkerke, mais qui avait été pris
dans les tirs de barrage, qui avait eu des
éclats de shrapnells dans ses moteurs et une
hélice partiellement démolie:

«A cause de l'obscurité — il était 7 heure.
passé — nous avons entendu tomber le boche
plutôt que nous ne l'avons vm, quoique les
aviateurs aient lancé une fusée blanche et une
fusée rouge. Quelques camarades et moi, qui
noms trouvions près d'ici, nous noms sommes
précipités. Noms les avons vus descendra de
l'appareil qui venait d'atterrir dans la boue.
Les Allemands tentaient de mettre le feu à l'a-
vion. Noms leur avons intimé l'ordre de se
rendre et de lever les bras, en braquant sur
eux... un index menaçant, car nous n'avions
pas d'armes. Ils ont dû croire que nous tenions
des revolvers , car ils n'ont pais insisté.

» Simultanément, un camarade s'était jeté
dans le fossé qu'il traversait dans l'eau jus-
qu'au ventre et allait s. placer devant l'ap-
pareil pour qu'ils n'essaient plus de l'incen-
¦dier. D'autres hommes sont arrivés amssitôt,
qmi avaient de. pistolets et , qui ont tiré de-
coups de feu en l'air. Un officier' "dm canton-
nement et des fantassins de la garde se sont
précipités au pas 'de course.

» Les quatre Allemands étaient pris. Il y
avait un officier et trois sous-officiers. L'of-
ficier parlait très bien le français. Il nous _
demandé s'il était chez les Anglais, chez les
Belges ou chez les Français. Il n'avait pas
l'air rassuré. D ia demandé à être conduit tout
de suite à l'état-major le plus proche.

» C'est oe qui a été fait. Là, l'officier alle-
mand a raconté qu'il était parti pour Dun-
kerque, mais qu'il n'avait pu atteindra son
but. Sentant le «Gotha» très fortement tou-
ché, il aurait rebroussé chemin au plus vite,
laissant choir ses torpilles dans la mer, mais
il n'aurait pu rejoindre ses lignes. Oette dé-
claration est sujette à oamtion. Elle est -d'ail-
leurs inexacte manifestem'ent en oe que nous
avons encore trouvé une torpille moyenne
attachée à l'appareil. Il est possible qme l'Al-
lemand ch erche à cacher sa part de responsa-
bilisât d'ars un bombardément et qu'il ait été
frappé par notre artillerie ara moment de re-
venir de Dunkerque, où il avait exécuté une
piartie de sa mission de bombardier, et qu 'il
avait encore des explosifs pour -11©, tuer des
civils, des femmes et des ' enflants, à Adin-
kerke ou à La Panne.»

Ne pas confondre

Ainsi qme le fait remarquer M. Nippold,
dans un excellent article du «Mouvement pa-
cifiste» (décembre 1917), il est deux _"%._.•
fis_.es, et si l'un d'eux est détestable parce
qu 'il vise la paix immédiate sans se soucier
des conditions ni de la valeur -de cette paix,
l'autre, le véritable pacifisme, songe à la paix
durable, à la paix juste. Et celui-ci ne doit
point passer, oomtme son homonyme, pour une
capitulation devant la force et l'injustice. Il
est, au contraire, le soutien vivace des efforts
entrepris par les Alliés en vue de la délivrance
du monde, il est la raison même et lie but de
ces efforts. Selon M. Nippold, les deux paci-
fistes représentent deux tendances opposées
dont «l'une se confond avec l'action entreprise
paT le président Wilson», tandis que l'autre
«marche dams le sillon ouvert par le pape».
Or, ce sont deux maîtres que l'on ne peut ser-
vir à la fois. Et ceux qu 'on pourrait appeler
les «Léninistes» du pacifisme sont pour celui-
ci un danger certain. «Le pacifisme mal com-
pris, non seulement n'est pas favorable à la
cause qu 'il veut servir, mais il peut, au con-
traire, lui être directement nuisible. » Rien
n'est plus juste, et l'on n'aura pas de peine à
souscrire à la conclusion de oet article que de-
vraient lire et répandre tous les vrais amis de
la vraie paix:

Il n'y s aujourd'hui qu'un seul pacifisme
qui conduise au but, il n'y a qu 'un seul paci-
fisme qui ait le droit d'existeT. C'est le paci-
fisme radical , par quoi nous entendons le
pacifisme du droit. L'autre, le pacifisme des
concessions, le pacifisme des atermoiements,
qui n'a pas compris de quoi il s'agit dans
cette guerre, signifie un dancer à l'heure ac-

tuelle: il ne fait que compromettre le mou-
vement pacifiste aux yeux dra monde entier.
L'avenir du droit des gens dépend en tout cas
de la victoire du pacifisme logique, conscient
des possibilités et des nécessités de l'heure,
'du pacifisme radical et intégral dont nous
venons d'exposer les fins. Sur ce point , on
ne doit se faire aucune illusion dans les mi-
lieux qui souhaitent voir le droit mis enfin
à la base des relations futures entre les peu-
ples. Le droit des gens n'a rien à attendre
d'un pacifisme faible et toujours disposé à
faire des concessions.
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Un réquisitoire

Le eewrespondant de Berne dm «Démocrate >
a eu la bonne idée de donner un compte-
rendu détaillé de la très intéressante confé-
rence ou plutôt du réquisitoire remarquable
prononcé le 24 janvier, à la Maison du peu-
ple, par le socialiste S. Grmmbach, sous la
-présidence de M. Brustlein. L'orateur a dit en
substance:

Les bolcheviki ont vomira fermer les yeux
sur la réalité. Dans une conversation que
j 'eus avec Lénine, celui-ci me déclara que
la révolration maximaliste entraînerait un
mouvement similaire en Allemagne. Cepen-
dant, on a vu à Brest-Litovsk les bolcheviki
s'asseoir à la même table que les hobereaiux
et les diplomates les pl_s huppés dies empires
centraux. Ceux qui se refusaient à aller à
Stockholm ont été causer à Brest-Litovsk avec
les auteurs de la guerre européenne! Us ont
ainsi trahi l'idéal révolutionnaire russe. C'est
le devoir de tout démocrate de protester contre
ces méthodes.

La presse zimmerv. aldienne a tout fait pout
dissimuler la vérité. M. Graber m'a accusé
d'inexactitude parce que j 'avais prétendu que
les maximalistes avaient négocié avec Parvus.
Or, on trouve noir sur blanc, dans les Nos 9
et 10 de la '«Collection officielle de la révolu-
tion russe», la confirmation de ce fait. Il s'a-
git de ce Parvus qui, apTès avoir joué les rôles
les plus divers et les plus singuliers, dispose
aiuj'omrd'hui de millions et possède des appar-
tements -dans plusieurs grandes villes, le même
dont Lénine disait: «Je le jetterais dans l'es-
calier», et 'avec lequel Radek a noué des rela-
tions.

Je ne ©opçonne pas le moins dra monde
Lénine et Trotzky d'être -des vendus. Mais à
Brest-Litovsk, les maximalistes ont commis
au point de vue démocratique, de graves im-
prudences. Tandis que le seul moyen d'agir
sur le peuple allemand était d'obliger le main-
tien des tronpes SUT le front oriental, les divi-
sions allemandes ont pu partir immédiatement
sur d'autres fronts. En second liera, ils ont
désorganisé et détruit leur propre armée, agis-
sant comme n'araraient pas fait des enfants.
Au point ée vue de -la cause démocratique en
Europe, ce fut un véritable crime.

On pouvait lire, le 17 novembre dams la
«Collection officielle de la révolution russe»
«la paix dépendait de liattitude des ouvriers
alleman _s». Où ceux-ci ont-ils agi? En Rus-
sie, on a gardé le silence _ ce sujet. Ce fut un
crime envers la patrie russe, et la démocratie
universelle. Pourquoi Lénine et Trotzky n'ont-
ils pas demandé à négocier avec le Reischtag?
C'est que le comte Hertling leur avait sans
doute répondu: «Où est en Russie l'assem-
blée constituante? » La dissolution d'une as-
semblée législative est un acte anarchique
om pronunciamentiste; le principe est qu'une
assemblée législative pu constitutionnelle est
inviolable. Et il s'agissait de cette Consti-
tuante pour laquelle tant de sang révolution-
naire a été versé-

Dans 'la «Collection officielle de la révolu-
tion russe» du 3 novembre, Trotzky déclare :
«La révolution doit d'abord faire fonctionner
la Constituante. Vive la Constituante!» Le 22
janvier 1905 avait lieu la première révolution
russe. Ce fut - lès deux fois la même mélodie
de crépitement de mitrailleuses, le même spec-
tacle de baïonnettes employées oontre le peu-
ple; seuls les acteurs avaient changé.

Trotzky n'a pas hésité à déclarer qme son
pouvoir reposait sur la force, témoignant
d'une mentalité aussi opposée au socialisme
que celle d'un réactionnaire prussien. Ainsi
se perpétue le régime tsariste, avec la seule
différence que l'empereuT s'appelle aujour-
d'hui Lénine om Trotzky. L'expulsion admi-
nistrative de la Constituante a- succédé à l'ex-
praision administrative 'des esprits indépen-
dants en Sibérie.

Et ces procédés n'ont pas provoqué la moin-
dre critique de la part des j ournaux socialistes
suisses, les mêmes qui, à chaque mesure un
peu énergique de Kerensky, publiaient de
grands titres en manchettes: «Le tsar Kerens-
ky!» Tous les honnêtes gens doivent condam-
ner ces méthodes, sinon la guerre empoison-
nera la vie publique européenne.

Ces événements ont eu leur répercussion en
Allemagne, où ils ont grandement favorisé la
réaction, qui, de l'aveu du «Vorwiaerts » et de
la «Munohner Post», est aujourd'hui triom-
phante. Le gouvernement renonce à se pronon-
cer ouvertement SUT ses buts de guerre. Le
eoras-ohef de l'état-major allemand, général de
Freitag-Loringhoven, publie un ouvrage dans
lequel il déclare qu'il est impossible de se fier
à l'arbitrage internationai, et réclame une
augmentation des armements, après le retour
de la paix, en vue de se préparer à une pro-
chaine guerre! On objecte qu 'il y a du mili-
tarisme dans tous les pays. Le militarisme ne
consiste-t-il pas dans le fait que les militaires
exercent une influence décisive sur la politi-
que ? C'est — comme l'avoue le pasteur Our-
tius dans un ouvrage — le cas précisément en
Allemagne, tandis qu'en France ou on An-
gleterre une telle action est impossible, Ce-
pendant, le «Volksrecht» de Zurich a annoncé
qrae Brest-Litovsk signifiait la fin du mili-
tarisme prussien et qu'il fallait combattre dé-
sormais le militarisme des Alliés! Voici un
trait qui caractérisera le militarisme prus-
sien.

A la tin de novembre, une délégation de

Lithuaniens arriva à Berlin pour s'entrete-
nir aveo M. de Kuhlmann. Lorsqu'elle péné-
tra au palais de la Wilhelmstrasse, un offi-
cier l'invita poliment à entrer dans litie pièce
où se trouvaient le général baron de Freitag-
Loringhoven et le général prince d'Isenhourg.
Les délégués, surpris, remarquèrent qu'il y
avait erreur et insistèrent afin de voir M. de
Krahlmann. L'officieT leur répondit: «Cela n'a
pas d'importance, vous pouvez très bien vous
entretenir aveo ces deux messieurs!» Là-des-
sus, le général de Loringhoven présenta aux
Lithuaniens une dépêche dra grand quartier
général ainsi conçue: «Après que la Courlande
a opté pour l'Allemagne (sic), le quartier-gé-
nérail estime nécessaire d'avoir en miains mn
pont pour protéger ce pays.» Et le général de
Loringhoven traça sur la carte la frontière
future , qui englobait Grodno, Kovno et Du-
nabourg! A la commission du 'budget, le dé-
puté Oscar Oohn demanda à M. de Kuhïm&nn
si cette déclaration avait été faite 'avec son
assentiment: M. de Kuhlmiann s'en tira par
des 'échappatoires et ne répondit jamais claire-
ment. C'est ainsi que les généraux font leur
politique à eux, sans se soucier le moins du
monde dm pouvoir civil. Quant à M. de Krahl-
mann, il s'est montré traître à ses principes
et à sa personne.

On connaît aussi l'histoire des ouvertures
de paix faites à l'Angleterre, qui ne reçut
jamais la réplique à sa réponse, qui était con-
ciliante; le «Vorwiaerts» a feint d'ignorer le
fait, tout en sachant fort , bien qme le quartier-
général a opposé son veto â la poursuite des
pourparlers. Ainsi, les généraux poursuivent
leur politique annexionniste tout en laissant
le gouvernement proclamer poraT la galerie
des principes démocratiques. Le comte Olden-
bourg-Januschau, lui, est plus franc. Il pro-
clame ouvertement «Vox populi vox Rind-
vieh» (la voix du peuple — la voix du bétail)
et la presse pangermaniste s'esclaffe cynique-
ment, trouvant cela très spirituel.

A Brest-Litovsk. on a assisté à une comé-
die aux intrigues compliquées. Si les Ukrai-
niens concluent une paix séparée, ils mérite-
ront le même jugement que les bolcheviki. A
l'intérieur de l'Allemagne, l'annexionnisme
triomphant célèbre ses orgies. On est allé jus-
qu'à expulser des étudiants autrichiens de l'u-
niversité d'Beidelberg coupables d'avoir voté
une résolution anti-annexionniste. Et Schei-
demann feint de ne pas voir le danger; il dé-
clare à Huysmans que les « annexionnistes ne
sont pas forts .» On a lu le mot dra socialiste
autrichien Steiner: «Les socialistes -ll-mands
nous ont laissés en plan !» mot qu'il faut mar.
qmer au fer rouge pour la honte 'dm socialisme
allemand, et qu'on rappellera souvent à l'ave-
nir à l'International e, tout oomme le trait de
la «Tagwacht», qui accuse le président "Wil-
son, à propos de «on dernier message, de faire
preuve de «brutal impérialisme».

Il faut rappeler aujourd'hui la nécessité du
désarmement, de l'arbitrage obligatoire, de la
Société des nations, toutes choses dont on ne
parle pas à Brest-Litovsk, et se souvenir de
ce propos de poilu cité par fleuri Barbusse:
«U faut tuer la guerre dans le ventre, de la
Germanie. XXX.

S U I S S E
Les déserteurs russes. — Vendredi soir, à

la caserne de la Pontaise, à Lausanne, il n'y
lavait pas moins de 115 soldats russes échap-
pés de France !

Les abonnements généraux. — L'Union des
voyageurs de commerce de la Suisse romande
a adressé une pétition pour demander que l'on
ne suspende pas les abonnements généraux.

Huit députés de la Suisse romande ont si-
gné une adresse à l'appui de cette pétition.
On attend l'adhésion d'autres députés. Actuel-. '

lement, il y a plus de 9000 abonnés.

VALAIS. — Un incendie dont la carase
est inconnue, a détruit, vendredi matin, à 2
heures, au GHarey, près Sierre, l'usine Witt-
wer, comprenant scierie, turbine hydraulique,
atelier avec scies circulaires et à ruban, ra- ..
boteuse, moteur électrique, une fabrique de
'bois de socques récemment établie et l'habi-
tation du propriétaire. De grandes provisions
de bois ont été consumées. Les dégâts sont
évalués à 80,000 francs. Il n'y a pas d'acci-
dent de personne.

VAUD. — Une voyageuse qui se trouvait,
vendredi aptes midi, dans la salle d attente de
troisième .classe de la gare centrale de Lau-
sanne, ayant commis l'imprudence de compter
son argent, un individu, qui s'y trouvait seul
avec elle, lia suivit lorsqu'elle sortit pour aller
prendre .le train; quand ..le se trouva dans
l'escalier descendant aux passages sous-voie,
il la bouscula , la précipita au bas des esca-
liers, où elle se blessa au front , lui enleva
son porte-monnaie contenant 60 fr., puis dis-
parut. La victime a été relevée un moment
après, sans connaissance.

Encore le casque
Un correspondant très versé dans les ques

tiens militaires écrit au «Journal de Genève
ce qui suit sur la question dra casque:

Il y a quatre mois environ, brusquemen!
le silence s'est fait autour de cette question .

Voici ce qui s'est paisse: le casque L'Eplat-
tenier-de Loys, déjà populaire, accueilli par
le peuple avec unie fav . _T marquée, répondait
à toutes les exigences! st -atique et esthétique,,
c'était un modèle hi? 'ViB '-ement suisse. L'ar-
mée l'avait adopté ef. v _ ~seil fédéral l'avait
reconnu officiellemenL LL _ crédits étaient vo-
tés.

Tout a été remis 'en question par la mort
dm colonel de Loys. Homme d'action, il avait ,
mené oette affaire avec son énergie habituelle/
On s'inclinait devant lui en se bornant à tra-
vailler dans l'ombre contre son projet. Le co-
lonel de

^ 
Loys mort, L'Eplattenier a été aban-

donné; toutes les portes se sont fearaiées (ba-
vant lui sur un mot d'ordre.

Ara mois d'août 1917, dans une conférence
ara département militaire à laquelle assis-
taient les chefs de service, le chef de lai
Kriegstechnisohe, etc., il a été même décid.
d'adopter purement et simplement le modèle]
allemand sur la proposition dra colonel
Schiessle, retour du front oriental, qui _ dé/
claré qme serai le casque allemand v_la_t <__._i
qme chose.

Le public ia eu! vent de l'affaire par deq
indiscrétions, et la presse a crié. C'est adore)
qme l'état-major, impressionné par oette camjj
pagne, a, en hâte, 'légèrement modifié la forral
pour pouvoir dire: «Ce n'est pas vrai».

On a lancé mn communiqué officiel potÉ)
calmer l'opinion publique en déclarant que,1

pour des motifs de fabrication, on avait dûi
renoncer au modèle L'Eplattenier; mais qu'oij
s'en était inspiré pour le nouveau modèle. Ces
lui-ci était aussi d'inspirationi suisse et _'_ï
vait Tien de commun avec le casque aMeananQi
Autant de mots qrae d'ei___ !rs.

Pour mettre le public en présence' d'
__¦ f_8|

accompli on .a!b-.c_ _e avec fièvre _. noraweiad
modèle, qui est le cousin 'germain du c_sqi_fi
allemand .en se gardan. de rien ^brraiter, aras
crame photographie n'a été' autorisée dans lelj
journaux illrastrês; consigne sévère. ___ mêm^
temps, la section technique continu© 4 faire dô
grosses commandes de képis (les faibricants _ |
képis sont t*-. corporation prai-santeX On a
ainsi sauvé la vie à cette affreuse êé triste
coiffure. Am prix où est le cuir actuellement
c'est rame dépense c-nsidéra)Me et inutile^

Dans la 'guerre actuelle, .'adoption dral es»
qme paT mue nouvelle armée, neutre ora! nom
a une signification spéciale. Le modèle fran)
oais a smccessivemeîBfc coiffé toutes les armées
alliées excepté les ___gl)ai_ et les Araéricain^
qui en ont um spécial-. Les empires centearaoÈ
ont ram type unique. Donner ce type à notea
armée est un manque de tact, dé goût, de bon)
sens, ram défi au sentiment mation-L _T'0_a
voulons avoir, nous _joru_bnaa«^^_j^ygggggi
suisse.

Etat civil de Bguchâtel
1 1 - 1 ï ï i  „

Naissances
30, Berûie-Erica, à Charles BS-ler, agricul-

teur, à Saint-Sulpice, et à Bertha-Alice née
Gertsch.

Germaine-Alice, à Raoul-Bernard Béguin,
horloger, au Lucie, et à Alice-Emma née Droz;

Décès
31. Edouard Picard, négociant, époux de Ca»

roline Bing, né le 23 juin 1852.
Paul Henriod, comptable, époux de Sophie»

Cécile Wavre, né le 3 mars 1846.
1er février. Elisabeth-Sophie née Meylan,

veuve de Numa-Célestin Grether, née le 17 sep»
tembre 1845.
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ln\ Chaux-ae-Fond-. — Vett-redi soif; l§
jeune Fernand Mathez jouait à foot-ball 'de-
vant la fabrique Ducommun, rue Alexis-Ma-
rie Piaget. Il voulut rejoindre sa balle égarée
sur le rail; pour éviter un char qui passait à'
ce moment, le jeune homme s'élança sur lai
voie sans apercevoir la voiture -du tramway
qui passait. Il fut happé, renversé, et la voi-
ture lui passa sur le corps; on dut revenir enl
arrière pour dégager le malheureux, horri-
blement mutilé. Relevé par les conducteurs et
un passant, il fut transporté dans une maison
voisine où le véhicule des Samaritain, vint
le prendre pour l'emmener à l'hôpital; mais il
avait déjà cessé de vivre.

Ce jeune homme, élève dé la 3me classe k_hf
gymnase, était âgé de 15 ans.

» =__s«__p

CANTON
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Bourse de Genâve. d_ 2 février 1918
ïrôs chiffres seuls ts_iqjœ_t IBB prix fêta.

m _- prix moyen outre ! oflre et la doiïiand.ï
d a- demande* i 0*= -_re.

mActioTis
Banq.Nat.Suisse 465.— d 4,'AFéiH917,Va —.—
Bankver. suisse S9U.— 3 </, Gh.de fer féd . 742.—f>,
Comp. d'Escom. —.— S"/ô Différé . , . 328.—
Crédit suisse . . —.— 4n/0Fôd.l91_,14. —.—
Dnion fin. genev. 370 — 3%Genev.-lots . 99.75
Ind.genev.d. gaz 302.50m 4%Genev. 18S0. —.—
Gaz Marseille . , 3.5— 0 Japon _b.I"s.4l/_ — .—
Gaz de Naple9 . 80.— 0 Serbe 4% . . . 140.—¦
Fco-Suisse élect. 412.— V.Genè.1910,40/, —.—
Eleotro Girod . . j otîO.—m 4 % Lausanne . 410.— <f
Mines Bor privil. 695.— 0 Chem.Fco-Suisst 380.—

• > ordin. 690. — o Jura-Sinip.8l/Î% 36û.50JTî
Gafsa, parts. . . 575.— 0 Lombar.anc.8% _ 12.—
Chocol. P.-C.-K 306 — Cr. f. Vaud. 5% _.—
Caoutch. S. fln 160 — S.fln.Fr.-Sui.4% 338.—nt
Coton. Rus.-Fran __._ Bq.hyp.Suèd.4%. 405.—

„., . , . Cfonc.egyp.190a 315 —Obligations , • 1911 __ _,
5<y0Féd. 1914, Q. 100 25 » Stok. 4»/». _ _
4V, • 1915,111. 450.— d Fco-S. élec. 4"/0. 413 _,
47a • 1910,IV. —— •__zNap.l8925V, __ __
4% • 1916, V. _ .— rotisch.hong.4'A '_
4 '/, » 1917, VI. —.— pue8tLu__ô. .% _*_

Bourse de Paris, du 2 février 1918 (Clôture).

8% Français . . 57.75 Extérieure . . . —.—<
5 % Français . . 87.50 Japonais 1913. . 532.—
Banquede Paris. — •— Russe 1896 . ¦ . —¦—
Banq. suisse et fr. — •— Russe 1906 . . . 57.50
Crédit Foncier. . 659.— Nord-Espagne 1" —•—
Métropolitain . 1 —.— Saragosse. . . • — •—
Nord-Sud. . . ¦-* — •— Rio-Tinto. . . .  — —Suez . . . ...*_ 4600. — Change Londr.m 27.15*/
ïafsa ». 9 ;0 —  • Suissem 127.—/
vrgentin 1911. . 87 80 '

Partie financière

— Succession répudiée de Rosselet, Ali-Aloldb,
qnand vivait horloger, à Fleurier. Date de l'ouver-
ture de la liquidation : 15 janvier 1918. Date de l'or-
donnance prononçant la susponsion de la liquida-
tion : 24 janvier 1918. Si aucun créancier ne deman-
de d'ici au 8 février 1918. la continuation de la li-
quidation, en faisant l'avance des frais nécessaires,
la succession sera olôturée.

— Faillite : R.-I et A. Grellinger. négociants, à
La Chaux-de-Fonds.

Les actions en contestation à l'état de collocation
doivent être introduites jusqu 'au 9 février 1918.

— Délibération sur l'homologation du conoordat
de : Office de publicité International S. A., à Neu-
châtel. Commissaire au sursis : M. le préposé aqx
faillites de NoucWtr l . Date et heure de l'audience :
Mardi 5 février 1918, à i h. du soir, au Château de
Neuohâta-

HÏËIT DIU UU WI_H.I1
¦ 'MW-Yl lllll ¦n'ni _i

Toux, catarrhes
< Je me sers régulièrement des Pastilles

.Vybert-Gaba contre les enrouements, la
toux, les catarrhes, même dans les cas rebel-
les, elles m'ont toujours soulagé. »

N. N. étudiant en médecine, k Zurich.
E_ vente partout à 1 fr. 25 la boîte. Demander ex-pressément lea Pastilles c Gaba ».



Auvernier. — M. C, boucher de la localité,
i surpris vendredi à l'aide de la sûreté, l'agent
fie police du village, E., occupé à voler de la
viande aux abattoirs. Ce manège durait de-
puis assez longtemps, paraît-il.

Fleurier (corr.). — Sous les auspices du
Club alpin neuchâtelois,' M .  Erancis Mauler,
nous a parlé du voyage des clubistes du chef- "
tien au sommet de la Jungfrau. Ce récit nous
a fait passer deux heures ravissantes. Les 100
projections, dont plusieurs en couleurs; consti-
tuent une collection aussi riche que variée.

En" fin de saison nous aurons encore deux
An trois conférences , qu'organise avec zèle, en
Ees temps difficiles, 'M. Louis Loup, prôfes-
eur de dessin , qui vient d'être nommé prési-

dent de .a Société du musée. " " •"

NEUC HATE L
Conseil général; -— Deuxième" supplément

. l'ordre du jour du Conseil général de ; la
téance du lundi 4 février 1918.

Interpellations. — « Les soussignés deman-
» dent à interpeller le Conseil commu-
)» nal SUT la question de la transformation d3
f- la- gare . dj  Neuchâtel.

¦ {¦iy (sig.) Alfred GUINCHARD.
.¦$¦ • ; .-H. HAEFLIGER. »

_ Le sbUssigh. se permet de demander au
* Conseil communal si et dans quel sens il
s pense intervenir dans la question de là re-
k' construction de la gare de Neuchâtel , qui
'» paraît être dans une phase nouvelle. "

> A. AUDÉTAT. >
. _}roisièniè) supplément à l'ordre du. jour i
•Motions. — « Le Conseil communal est.-'in-

.*:. vite ' à examiner l'opportunité de s'adjoin-
i» dre une commission spéciale:pour - étudier
p toutes les questions concernant la réfection
j» et l'aménagement de la gare de Neuchâtel
j» et à présenter un rapport à ce sujet au Gon-
f  seil général le plu. -• prochainement - possi-
. bie. T>

(Sig.) Gustave Chable, Schinz, Pierre Wa-
vre, Dr de Marval, Paul Matthey-Schœck,

'i- Audétat, Savoie-Petitpierre , Dr F. Schaè- ;
ier, Krebs, Chs Amiet. '•'$&.. ". " ' -

Les Parcs. —7 Le Conseil communal propose
.adoption de l'arrêté suivant : *"-¦

Les plans et devis datés du 11 mai 1917 de
ia route des Parcs-Vauseyon- Maillefer sont ap- .
prouvés. Il est accordé au Conseil communal
un crédit de 425,000 francs pour la construc-
tion de cette route. Le Conseil communal reçoit
tous pouvoirs pour l'acquisition des immeubles
et droits immobiliers nécessaires, et pour pas-
ser les actes dé transfert
. Il est, en outre, accordé au Conseil commu-
nal un crédit de 10,000 francs pour couvrir les
frais d'un concours à ouvrir entre ingénieurs
et architectes, en vue de la construction du pont <
prévu par le plan d'alignement entre le_ haut ¦
de Saint-Nicolas et le carrefour dû milieu des
Parcs.

Musée d'histoire naturelle. — Est demandé
eu Conseil général un crédit de 15,000 francs
pour le transfert, des collections géologiques du
musée d'histoire naturelle à l'institut géologi-
que proj eté au Saarberg et pour leur installa- , '
tions

La composition du Conseil général. "—Le
Conseil général est nommé à raison d'un Mem-
bre par 50 habitants, sans que toutefois le nom- ,
bre total puisse être inférieur à 15, ni supé-
rieur à 41. Neuchâtel: est au bénéfice d'un Con- .
fceil général de 40 membres et.devra à .'avenir .
en avoir un de plus. L'article 4 du règlement
Ûoit donc prendre la teneur suivante, suivant .
proposition du Conseil communal : .. . .

_a_icle 4 (nouveau). — Le Conseil général
tet composé de 4i membres. Il est élu intégra-
lement pour trois ans au scrutin secret. Lés
Membre, sortants sont rééligibles.

I <j_a transformation de la gare. — Eh com-
plément aux: renseignements publiés dans :
[votre n/uméro du . 24 janvier dernier, disons
j Ç_. Je prorj et approuvé par les CF. F. -prévoit"
|a suppression du passage à niveau conduisant
Eu Mail anx Fahys et la déviation du chemin
ues Mulets qui aboutit à ce passage. ¦ .. . -
: de passage serait remplacé par un passage
iupéri'enir de 7 mètres de largeur qui établira
lia comn__nicati'on par un (viaduc entre la nour '
Welle route des Fahys et le Mail. Le chemin
les Mulets passerait par dessus la ligne di- "
ïfecte Neu-hâtel^Berne et aboutirait à l'extré- ,
jîpité _u_ du passage supérieur.p " ,«*—•

s _i\-- ' C^* Journal rétent ion opinion .. *"- . -
è tégard dee Uttret paraissant tout cette rubrique/)

rÂ propos de l'achèvement de la route '
des Parcs

Neuchâtel,- le 4 février 1918
. Monsieur le. rédacteur,: -• '-- , -- - -

lie ConSeiil général sera appelé, ce soir, à
Atoter un crédit de 425,000 fr. pour l'achève-
ittent de la route des Parcs à son extrémité
traest. .- - ;,

Permettez à un groupe de citoyens soucieux
âe la prospérité de la ville d'attirer ^attention
des représentants du peuple sur deux points
qui ne paraissent pas avoir été sérieusement
pris en considération par les autorités com-
îaunales. . ¦ .—'-_

C'est, tout d'abord, la résolution, exprimée
â ia quasi unanimité, par l'assemblée des- ci-
toyens du quaïtier,-le 15 juin 1917, deman-
dant, en tout premier lieu, la mise en commu-
nication directe des Parcs avec la Ville, avant
l'achèvement de cette route à l'ouest. Faut-il
rappeler les difficultés d'accès, maintes fois
déjà signalées, pour que l'on veuille bien te*
ni. compte des besoins réels de la population.
'Est-ce trop demander que de satisfaire aux

très légitimes revendications dés ménagères
qui. souhaitent une communication plus facile
quelle pénible chemin de la Boine, oii le ra-
pide escalier de l'Immobilière ou encore le non
moins agréable. escalier de Champ-Coco. La
diagonale, dite de Champ-Coco, remédierait
certainement à la situation actuelle et répon-
drait! mieux aux nécessités du moment que la
tefpiinaison de la route des Parcs, utile assu-
rément, mais moins pressante.

Crest . ensuite une question de dépense. Le
projet du Conseil communal prévoit l'exploi-
tation- de- 12 ,000 mètres cubes de matériaux
dans la cuvette du Vauseyon et le transport
des-dits matériaux pour former le remblai de
la nouvelle route. On se demande avec quel-
que inquiétude pourquoi on va chercher à 250
mètres des matériaux qu'on pourrait avoir
tout près" dans un des secteurs de routes voi-
sins,' la grande diagonale Parcs-Maujobia en
partiqulie-r, pour être obligé plus tard de ra-
mener dans la cuvette, à une distance de 250
à '300 m,., 'd'autres matériaux par dessus une
route et .une ligne de chemin' de fer. La consé-
quence de . cette 'opération sera une dépense
supplémentaire immédiate d'au moins 30,000
francs et une dépense future de même impor-
tance, s'oit au total 60,000 fr. ¦¦: ¦•
. . .En exploitant les matériaux a la grande
diagonale, on créerait en même temps un sec-
teur , de-route utile, tandis qu 'en sortant ces
matériaux.de la cuvette, on enlève là une part
importantê  de ce -.qui- est nécessaire au rem-
plissage. . Les expropriations ne sont pas. une
objection à ia réalisation de la solution ratio-
n.éîle du problème- puisque la procédure pourra
aussi .bien, se faire dans le même temps pour
les -terrains dans la- diagonale que pour ceux
des.-Parcs. C'est d'ailleurs dans, ce sens que
s'exprimait le Conseil communal dans son
.rapport du 3 mars 1916.

•Dans l'espoir que ces lignes pourront être
lues "à temps et méditées pour la séance de ce
soir, noug. "vous prions d'agréer, Monsieur le
iédactenr,, l'assurance de notre considération
distinguée:.
' . ,.. ' V. ' . TJn groupe de citoyens du quartier
.' *" . ."'¦' ' '"' • , des Parcs.

'i ': '• : ¦¦' "¦- '] Neuchâtel, le 2 février 1918.

,..' .'.« - - Monsieur le rédacteur,
.'Votre journal a publié cette semaine un ar-

ticle ' flititulé < Les pleins pouvoirs », exposant
que : le- Conseil fédéral «'a récemment pris un
arrêté aux .: termes duquel les fonctionnaires
lÉàrgés d'établir les données pour l'impôt fédé-
ral de "guerre peuvent exiger des banques, le
détail ' , des versements effectués par leurs
clients: En cas de refus, lés directeurs d'éta-
blissements financiers peuvent être punis d'em-
prisonnement, - ,concurremment avec une forte
amende >. ,
: :Notré administration étant intervenue par dé-

légation dé l'administration fédérale de l'im-
; pôt^fe-.guerre dans le cas qui a motivé votre
¦ 'inïor jèfetion, nous tenons à la rectifier et à la

compléter par les renseignements suivants :
^'"l. L'arrêté auquel vous faites allusion n'est
•pas récent ; il date du 23 décembre 1916 déjà
ët~a été" quelque peu modifié le 9 novembre
1917; ' *-V ' ;
'i -,%., Lorsque les droits du fisc sont en péril,

ï*__minïsti;ation fédérale de l'impôt de guerre,
OU,,en- son nom une administration cantonale,
'j t ij p  .çlrpit de pratiquer dès séquestres pour le
racontant dé l'impôt présumé dû. Dans ce cas,
lés" personnes chez lesquelles est effectué le. sé-
questre , sont tenues, sous les peines de droit,

"d'indiquer le montant des dépôts en argent et
des créances se trouvant chez elles.
•; S. Ces: mesures, exceptionnelles, ne sont pri-
ses que . contre des contribuables convaincus,
.après , enquête, d'avoir dissimulé leur bénéfice
•par de fausses écritures commerciales, de faus-
ses déclarations ou de toute autre manière.

Les dispositions prises par le Conseil fédé-
ral ont permis au fisc fédéral de découvrir des
bénéfices de guerre énormes, que des contri-
buables : cherchaient à soustraire à l'impôt A
n'en' pas douter, les mesures de rigueur prises,
dans les.,circonstances actuelles contre les frau-
deurs", sont unanimement approuvées par la
grande' généralité des citoyens.
: : .YeUftlez agréer, Monsieur le rédacteur, l'as-
surance de notre considération distinguée.
',"¦ ' ., ; Administration

• '*-. ;-/ --''. - s cantonale de l 'impôt de guerre :
F. L'EPIATTENIER,

,(Réd. "— Ce qui précède commente l'informa-
tion donnée, la complète en nous apprenant que
c'est après enquête qu'on prend ces mesures
exceptionnelles, mais ne la. rectifie pas puis-
que l'ordonnance qualifiée de récente et qui da-
tait, en effet, du 23 décembre 1916, a été modi-
née le .9; novembre 1917.)

{ ';: ' :; ; , Peseux, le 2 février 1918.

': Monsieur le rédacteur,
Me feriez-vous l'hospitalité de quelques

lignes dan. votr e honorable journal pour de-
mander à qui de droit s'il ne serait pas ur-
tgepi '.de faire ranger le chemin des Battieux
qui monte de Serrières aux Carrels, car il est
rempli d'ornières et rivalise avec ces nom-
breux chemins' de forêt, d'où l'on vient de
sortir de grandes ' quantités de bois.
:' Espérant que l'on voudra bien donner suite
à' Ia présente, — ce qui ne serait-'pas d'orgueil,

. „_.;jie vous présente, etc.
":'Vi '<•¦"¦ Un mécontent.

% CORRESPONDANCES ^

.'¦ ' • -jl XES OPÉEAT2-OIÏS ,.
La- situation demeure sans changement.

I_a conférence interalliée
, P^IÏIS 3. —Du 30.ja _vier .au. 2 février , le
conseil.: sup é ri eut de la guerre, sou. la prési-
edhcè. dé M Clemenceau, a ténu sept séances

I __-_ierés, à Versailles. Etaient présents : pour

les Etats-Unis d'Amérique-: - les généraux
Bliss et Pershing ; pour la Franc© : MM. Cle-
menceau et Pichon et- les. généraux Foch, Pé-
tain et "Weygand ; pour la Grande-Bretagne,
M. Lloyd George et lord Miiner, le général
Robertson, le feld-nnaréchal Haig et le général
Wilson ; pour l'Italie,. MM. Orlando et Son-
nino, et les généraux. Alfieri et Cadorna.

Le conseil supérieur , de la: guerre a exami-
né avec le plu. grand soin les déclarations ré-
centes du chancelier -allemand et du ministre
des affaires étrangères d'Aufriehe-Hongrie. H
lui a été impossible d'y rien trouver qui se
rapproche des conditions modérées proclamées
par les gouvernements alliés;' Cette conclusion
n'a pu être que fortifiée par l!impression qu'a
produite le contraste entre les prétendues fins
idéalistes env vrue: desquelles - 'les. puissances
central es ont entame les négociations de Brest-
Litovsk et les -conquêtes et spoliations aujour-
d'hui mises à jour. . .'•- v . ¦'
¦ Dans ces conditions ,' le pphseil supérieur de

la guerre a jugé que soli seul devoir immédiat
était d'en assurer .a ' continuation avec là• der-
nière' énergie et par la coopération la' • plus
étroite et la plus efficace dé .'l'effoft -militaire
dès alliés. Cet" effort devra çà' poursuivre- -jus-
qu 'à ce qu 'il ait amené .che_[. les gouverne-
ments et les peuples renuemis -un changement
de dispositions propre rà ' donner l'espoir d'une
paix conclue sur des' ...baS-és'. n 'impliquant pas
l'abandon devant le militarisme agressif im-
pénitent de tous les principes que les alliés
£bnt résolus à fairé^riompher, principes -de li-
berté, de justice et de respect pour le droit des
nations.- - ' - ' ¦ -:"'" •;¦¦' •.• • : . '¦• "¦ - - '\ ¦¦.. - :¦':..<¦¦•' "',[

Le co-t de ta vîe ën\I8-lirïque

LE HAVRE, 31,(dép. pari.).'-- La semence
de rutabaga — ce navet de ':S'uède remplaçant
les pommes de terre sur bien .' des tables en
Belgique occupée —. qui valait, en 1914, 1 fr.
40'le. kilo," coûte , à pT'éseritj 2S0. fr. le kilo.
¦ Une mercuriale de la '.Bourse, de Liège , si-
gnale , que l'on demandé' -jusqu 'à.- '140 fr. pour
un kilo de poivre. C'eat le .prix de- gros.

ï.es: grèves âlleniànâes
¦ BERLIN, 3.¦' -.— Les . journaus;. d'aujourd'hui

comptent avec certitude , que! demain la grève
sera pratiquement à sa fin- Des .autres parties
de l'empire, déjà depuis" hier, on annonce la
reprise du travail.' Une ipèsqre.'.qui n'y a pas
peu contribué,-est celle prise dans les diverses
régions de corps .d

;armee ' prescrivant l'appel
sous les drapeaux de tous - les permissionnaires
et des hommes rappelés du .frpût.pour leur mé-
tier, et participant d'une ' maniéré quelconque
à la grève. . r , - ... .'. . ;

Le . Vorwaerts > communique'qu'une plainte
a été déposée devant un tribunal extraordi-
naire de guerre contré, le député socialiste in-
dépendant au Reichstag . Dttîmarm, pour tenta-
tive de trahison et résistance contre le pouvoir
de l'Etat et pour transgression,' dé l'interdiction
de participer à la direction 4e'M grève.

La proclamation du commandant en chef des
Marches menace d'une- peicie'de. prison allant
jusqu'à dix ans pour, pàrticipattott ultérieure à
la grève. - ; ' .. ' [ . . ,'' . ¦ '.

_.7a.ee ..a__«rseaime

MILAN, 3. — Le: < Corriere délia Sera > ap-
prend de Washington :. ' '•

Seize grands transatlantiques- allemands que
les Etats-Unis avaient , confisqués, sont arrivés
en France, chargés de troupes auiéricaines.

En Fin "an 5e
STOCKHOLM, 3. '— Les gardes blanches

dominent désormais-tout: le pays au nord de
la ligne Nystad-Tammersfors-Viborg. Ils ont
pris à Hœsterbotten .'dé' l'artillerie, des exr
plosj fs, des mitrailleuses et des ' fusils. Des
renforts arrivent chaque joUr.

Le combat continue, près, de- Kenava. Plur
sieurs . milliers d'hommes ', sont engagés des
deux côtés. - .'. :¦• '¦¦ - ' t v  V

A Abo, Tammeisfors et'Viborg, le calme
semble régner. ,. ¦ <  ¦ . ' • '-. . . - .":'¦

La nuit a été tranquille:,' -mais: la situation
semble menaçante.- -  ' [ - .- • c'._ '*

STOCKHOLM,- 3,. — Un télégramme d'Hel-
singf ors au ministre - de • Finlande à Stock-
holm annonce, que de forts détachements de la
garde rouge russe et.  des- soldats sont venus
de Pétrograd à Viborg pour soutenir les ré-
volutionnaires.. - , .. ¦;. ,-

Entre lv.os.ou et Berlin
LONDRES, 3. — Le>Tintes » apprend de

Pétrograd que l'ordre a . été donné de rétablir
les communications télégraphiques entre Mos-
cou et Berlin. ¦' : , : "-"- ; 'Y f- -";' '' ,;

^-*- i

4_Â GUERRE

NOUVELLES DIVERSES

Le combustible aux nécessiteux. — Le Con-
seil fédéral a décidé de-faciliter, la vente de
combustible (bois, tourbe, charbon) à prix ré-
duit aux nécessiteux. Le r^^irimum 'de l'a-
vance fournie par la Gonfé^ératl'on sera de
50 centimes par tête et par niôis.' Ces, avances
sont consenties pour' le. mois 'de janvier à
mars. ' • - '•• ' . .. ', .'•• *' ' • ' 

Epeautre. — Le Département militaire fixe
des prix maximav.pour. là 'balle d'épeautre à
14 fr. pour le meunier, ,par ; 1.0 kilos.et plus,
et 15 fr. pour, les: quantités inférieuTes à 100
kilos. Les prix de:.vente des eprhmieroants sont
fixés, à 16. fr. pour , les 1Q0 kilçts/ et 17 fr. au
dessous de 100 kil'os. , . . , -.. } __[ . ' .¦

L'espionnage. — La < Tri;b;upe'de-Genève. »
•annonce-que; sur l'ordre de'M. ''pahmd, juge
d'instruction fédéral,, la; pp^ice" de Genève a
conduit à la frontière le viçè^bonsul autri-
chien Ledinegg qui avait tenté d'embaucher
des Français permissionnaires pour le. faire
espionner dans leur pays.

De son. côté, le'.. « Bund » dît que le dit vice-
consul, qui avait, été arrêté vendredi, a été re-
mis en liberté samedi, '¦ - ¦•" : j -

Le prix des fourrages. — Le département
militaire a élevé de 3 fr. les prix maxima du
foin haché et du regain , à partir du 1er fé-
vrier.

Les prix pour la paille de céréales , la paille
hachée et le flot de marais sont élevés de
1 fr. 75 par kilo, à partir du ler février.

Pour les fournitures faites à l'administra-
tion militaire depuis le 15 septembre en foin ,
paille et flot de marais, des indemnités sup-
plémentaires sont accordées pour le foin : jus-
qu 'au 31 décembre, 2 fr. ; pour janvier, 2 fr.
50 cent. ; pour la paille, jusqu'au 31 décembre,
1 fr., et janvier 1 fr. 50.

Le département militaire se réserve de ré-
duire de nouveau les prix maxima lorsque la
saison avancée perm ettra de nouveau de ser-
vir du fourrage vert aux animaux.

Les armes trouvées à Zurich. — Bâle, 2.
Au smjet de l'origine et de la desti nation des
grenades à main , revolvers et imprimés, dé-
couverts récemment à Zurich, la < National
Zeitung »- se dit en mesure' de communiquer
ce qui suit :

< Nous avons, il y a quelque temps déjà ,
parlé de l'espion Gino'Andre i, que nous avons
dénoncé comme tél , SUT -la foi d'informations
sûres provenant de la commission executive
des socialistes italiens en Suisse . Andrei avait
et* condamné- à mort eu Italie, et avait été
soumis ici à une - enquête pour espionnage.
Or, les .grenades à main , etc., ont été trouvées
d'ans une maison l ouée par le beau-frère d'An-
drei. Tous deux éta ient liés.

» Il est établi qu 'Andrei ne travaillait pas
pour l'Entente, mais qu 'immédiatement après
sa fuite d'Italie, il entra au service de l'autre
groupe de puissances. Il fut arrêté et soumis
à une instruction à deux reprises pour ce fait.
Au sujet des grenades à main, il s'agit de vé-
ritables armes de guerre , telles qu 'elles étaient
utilisées au début des hostilités par l'une des
puissances.

» Les imprimés, en langue italienne , repré-
sentent à eux seuls le poids respectable de 70
ouintaux. '

» Si jusqu 'à ce jour les autorités n ont fait
aucun communiqué officiel au sujet de cette
affaire , nous avons de 'bonnes raisons de' croire
que c'est parce qu'elle intéresse non seulement
l'autorité pénale, mais aussi la diplomatie. Le
général lui-même paraît s'en occuper. Il a con-
féré avec les autorités de police zuricoises.
Ainsi s'explique, peut-être la discrétion obser-
vée. » .

Peut-être !... . Hem !... Ah ! oui , peut-être...
__ i ' H •

Service 6pécial de la Feuille d'Avis de Xeuchâtel

lia situation en Finlande
STOCKHOLM , 4 (Swenska Telegram Bysan).

— Les télégrammes d'Helsing fors deviennent de
plus en plus rares, les gardes rouges étant en
possession de la station cenlrale.

Les arrestations d'hommes politiques de l'an-
cien gouvernement continuent. Tous les Scandi-
naves veulent quitter le pays.¦ Les .estionspar télégraphe entre Helsingfors
et Petro_ rad sont de nouveau interrompues. On
croit qu'il se produit un grand transport de trou-
pes de Pétrograd en Finlande.

Tre.zky harangne las Finlandais
LONDRES, 4 (Havas). — On mande de Co-

penhague aux journaux : Une dépêche de Ha-
paranda dit que Trotzky est arrivé à Helsing-
fors et a fait devant le palais du gouvernement
un discours, conseillant au peuple de suivre
l'exemple de la Russie, lui promettant l'aide de
celle-ci.

La garde rouge d'Helsingfors a perquisition-
né dans la maison du général octogénaire Si-
vershjelm. Ce dernier l'a reçue à coups de re-
volver, tua plusieurs gardes, puis se suicida.

I-a Su£_e ne vent pas s'en mêler
STOCKHOLM, 4 (Wolff). — Samedi, les re-

- présentants de quarante journaux suédois ont
exprimé au ministre d'Etat suédois et au mi-
nistre des affaires étrangères le vœu que la
Suède prenne part à la lutte des partisans de
l'ordre en Finlande contre l'anarchie.

Les deux ministres ont déclaré que le gou-
vernement estime ne pas pouvoir intervenir
officiellement à l'heure actuelle.

Bentiires iépêclias
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' Monsieur et Madame Antoine Borel et leur
fille ; ;:; :
:" Madame Antoine Borel ;
. . Madame . Mary Mac Mahon ;

Mademoiselle, Chonita Borel, Monsieur et Ma-
dame John-M. Lewis, Monsieur et Madame
Loùis-A. Bovet et leurs enfants, Monsieur et
Madame Aylett Cotton et leur fils, Mademoi-
selle Lupita Borel ;

Monsieur James Mac Mahon ;
Monsieur et Madame Maurice Borel et leurs

enfants, à Neuchâtel ;
Madame Adolphe Borel, à Bevaix ;

, ont Thonneur de vous faire part de la perte
très douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de . . .

Monsieur Antoine-Alfred BOREL
leur cher fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et
petit-neveu, que Dieu a repris à Lui, dans sa
6me année, après une courte maladie.

San-Mateo, Californie E. U. A., le 24 décem-
bre 1917.

Laissez venir à Moi les petits enfants,
car le royaume des cieux est pour ceux
qui leur ressemblent. Mat. XIX, 14.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les familles Chapatte, Vulliet et Folletête
ont la douleur d'annoncer à leurs parents, amis
et connaissances le décès de

Monsieur Pau! CHAPATTE-V.LLIET
hôtelier à Paris

Monsieur Charles Freuler-Matthey ; Madame
veuve Alexis Matthey, à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame Alexis Matthey-Christinaz et fa-
mille ; Monsieur et Madame Charles Matthey.
Girardier et famille ; Monsieur et Madame Er-
nest Matthey-Apothéloz et famille, à Genève ;
Monsieur Hermann Freuler, à Mels ; Monsieur
Werner Freuler et famille, à Alstatten (Saint-
Gall) ; Monsieur Joseph Freuler et famille, à
Buenos-Ayres, ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de

Madame Alice FëEULëR née Matthey
leur très chère et regrettée épouse, fille, belle-
fille, sœur, belle-sœur, nièce, tante, cousine et
parente, survenu aujourd'hui dimanche 3 fé-
vrier, à l'âge de 36 ans, après une longue et
cruelle maladie.

Neuchâtel, le 3 février 1918.
Elle est heureuse ! L'épreuve est terminée ;
Du triste mal elle ne souffrira plus,

Et désormais sa destinée
C'est de régner avec Jésus.

L'enterrement aura lieu mardi 5 courant, $
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue J.-J. Lallemand 7,
On ne touchera pas.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
Les familles affligéesi

„&..« .¦ ,
'0'__*^3^̂

Madame Louise L'Eplattenier-Steiner et son
enfant, à La Chaux-de-Fonds, ainsi que les
nombreux parents, ont le profond regret de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté époux, père,
frère, beau-frère, oncle et parent,

Observations faites à 7 h. 30, 1 h. 30 et 9 h. 30
_... 1 1  ——. 
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„ 7 h. V* : Temp. : -2.9. Vent : N.-E. Ciel ; Couvert
.2 Givre et léger brouillard sur le sol. -̂ .?
3. Givre et léger hrouiilard sur le sol.
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Hanteur du baromètre réduite à zéro
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel ¦ 739,5 mm.

Mveau dn lac : 3 février (7 h. m.) 429 m. fciSO
' . » » 4 » 42a m. 870

Bulletin météor. des C.F.F. 4 février 7 h. m.
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lonst.ur Cfearles L'EPLATTENIER
enlevé à leur affection, après une courte mai,
pénible maladie, dans sa _4me année.

Landeyeux, le 2 février 1917.
Ne pleurez pas sur moi, mes bien-

aimés, loin du péché, loin des misères,
je vais saisir la bonne part. .

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu mardi 5 courant, à 1 h. 1/î
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Hôpital de Landeyeuç
(Val-de-Ruz)..

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Alfred Meylan, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Paul-U. Meylan et fa.

mille, au Locle ;
Monsieur et Madame Alfred Meylan et fa-r

mille, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Alfred Jeannet- Meyv

lain et famille, à Montmollin ;
Monsieur et Madame Charles-Ed. Meylan e*

famille, à Zurich ;
Monsieur et Madame Gustave Perrenoud-

Meylan et famille, à Lausanne ;
Madame Albert Meylan et famille, à Birmim

gham ;'
Madame Théophile Meylan et famille, à Lon.

dres ; ,
les familles Sandoz, Robert, Lambelet-Gre-

ther, Perrenoud-Robert et les familles alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Numa GRETHER
née Elisabeth MEYi-AN

leur bién-aimée tante, sœur, belle-sœur, cousine
et parente, qu'il a plu â Dieu de-reprendre à
Lui, aujourd'hui, après une douloureuse mala-
die. .

Neuchâtel, le 1er février 1918.
i

-7. Je sais en qui j ai cru
* % 2 Tim. I, 12.

!'"%Y'; Ma grâce te suffit
2 Cor. XII, 9v

L'inhumation aura lieu sans suite lundi 4 fé-
vrier, à 1 heurs. — Culte de famille à midi 45

Domicile mortuaire : Evole 13. ,.
On ne touchera pas.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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